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Présentation générale du Queyras 
La région et sa végétation 

par Jean-Pierre VERGER et Askolds VILKS * 

La région du Queyras 

1 - Situation géographique 
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La région du Queyras s'étend au sud-est du Massif de l'Oisans au coeur de 
la zone alpine interne. Elle correspond au bassin du Guil, ensemble de hautes 
vallées remontant à la frontière italienne et qu'une gorge profonde relie vers 
l'aval à la Durance (Carte 1) . 

. Elle est entourée au nord parle Briançonnais, à l'ouest parla Haute Durance, 
au sud par l'Ubaye et à l'est par le Piémont. 

Les géographes la situent au centre des Alpes Cottiennes qui vont du Galibier 
au nord, au Col de Larche au sud. 

II - Orographie et hydrographie (Carte 2). 
Les crêtes élevées qui délimitent le Queyras l'isolent des régions voisines. Au 

nord, à l'est et au sud, une barrière continue, hérissée de hauts pics (plus de 20 
dépassent 3 000 rn) forme un écran où les quelques rares cols demeurent très 
élevés (2 670 rn d'altitude moyenne- "une hauteur vraiment inhumaine" selon 
BLANCHARD, 1956). Le col d'Izoard au nord (2 360 rn), le col Lacroix à l'est 
(2 273 m),le col Tronchet au sud (2 656 rn) n'ouvrent guère le pays aux influences 
voisines. Vers l'ouest la chaîne (2 500 à 3 000 rn) est percée en son centre par 
l'étroite et profonde gorge du Guil peu favorable aux remontées migratoires 
occidentales d'origines méditerranéenne et océanique. 

À ce cadre imposant s'ajoute le morcellement de la région par de hautes 
chaînes (2 600 à 3 000 rn) d'orientation générale NO-SE. De ce fait, à l'exception 
de celle du torrent du col Saint-Martin, les hautes vallées parcourues par les 
affiuents du Guil présentent la même orientation. 

Plus de 83% du pays se trouve au-dessus de 1800 rn, 36% au-dessus de 
2 400 m. On peut ainsi estimer l'altitude moyenne du Queyras aux environs de 
2 350 m. 

• J.-P. V. et A. V. :Laboratoire de Biologie Cellulaire Végétale et Valorisation des Espèces 
Ligneuses, Faculté des Sciences, 123, Avenue A. Thomas, 87000 LIMOGES. 
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En période estivale, même sile débit est parfois faible,les "gros" aflluents du 
Gull (la Rivière, le Lombard, le Torrent du Col Saint-Martin, le Segue, l'Algue 
Blanche, le Cristillan) ne sont jamais à sec. 

Les glaciers sont trés réduits en Queyras. Tout au plus peut-on citer 
quelques névés et un petit glacier rocheux dans le massif de la Font Sancte au­
dessus de Ceillac et parfois en versant nord de la Tête Noire en vallée de Saint­
Véran. 

III- Géologie (Carte 3). 
Le Queyras est une zone complexe caractérisée par l'existence de grandes 

nappes de charriage, épaisses de plusieurs centaines de mètres et dont le dé­
placement horizontal peut atteindre plusieurs kilomètres. Sans entrer dans le 
détail on rencontre d'ouest en est les unités suivantes : 

• Al'ouest.le Queyras calcaire de la zone briançonnaise. Son ossature est 
faite de calcaires et dolomies triasiques avec quelques schistes noirs, quartzi­
tes et grès. Selon les géologues cette zone appartenait à la zone continentale 
passive de l'océan Téthys (LEMOINE. TRICART 1988). Le Queyras calcaire, 
pauvre en eau autant qu'en pàturages, n'a été que peu colonisé par l'homme. 

• La zone dite des "écailles intermédiaires" est formée de cristallin, 
Permien et quartzites triasiques associées à du calcaire. du flysh noir et des 
calcschistes. Ces écailles sont emballées dans des gypses et des cargneules. 
L'ensemble jalonne le contact tectonique entre la zone précédente à l'ouest et la 
zone piémontaise à l'est. 

• À l'est c'est le Queyras schisteux, à structure isoclinale déversée vers 
l'est, où dominent les roches sédimentaires d'essences schisteuses et les roches 
métamorphiques. Appelées schistes lustrés elles sont associées à des ophiolites. 
Cet ensemble, lieu privilégié de l'implantation humaine avec ses sources abon­
dantes et ses vastes adrets orientés au sud-ouest. est composite. On y re­
trouve: 

- un ensemble d'unités externes prépiémontaises rétrocharriées vers 
l'est sur les schistes lustrés et correspondant à la zone du Gondran (Roche­
brune, Arvieux, Roche des Clots). Les roches sont du calcaire, des calcschistes, 
des dolomies et des jaspes provenant de la marge continentale. 

- la masse des schistes lustrés dont la stratigraphie et la tectonique 
sont encore mal débrouillées. Elle est constituée de calcaires et calcschistes mé­
tamorphiques provenant de l'océan Téthys lui-même. Les ophiolites, souvent 
altérées en serpentines, sont des restes de sa croùte océanique. 

Ces trois grandes zones géologiques se retrouvent dans le modelé général du 
Queyras: 

-le Queyras calcaire, à l'ouest. montre une topographie accentuée ; 
- le Queyras des gypses et des cargneules, au centre, forme une bande 

nord-sud, région de cols et de vallées ; 
-le Queyras des schistes lustrés ou Haut-Queyras, à l'est, montre un 

relief plus doux et des sols plus profonds. 
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IV - Les facteurs climatiques 
Déjà original par son contexte géologique, le Queyras l'est aussi par son 

climat. "Il y a vraiment là un district climatique spécial" (de MARTONNE, 1955). 
C'est un climat de haute montagne, mais de haute montagne isolée des 

grandes perturbations atlantiques, plutôt ouverte aux influences orientales. 
L'encadrement montagneux explique la faiblesse des précipitations : 700 à 800 
mm de moyenne en Queyras contre 1 241 mm pour Orcières dans l'Embrunais 
à l'ouest, 1 090 mm à Allos au sud contre 828 mm à Abriès à altitude compa­
rable (Carte 4). Ce climat de marge méditerranéenne reste soumis, surtout dans 
son secteur oriental, aux influences de la plaine du Pô, surtout lorsque de 
profondes dépressions atlantiques se produisent sur le versant occidental des 
Alpes. Ce phénomène, à l'origine de fortes précipitations, lorsqu'il est combiné 
à la fonte accélérée des neiges. provoque des inondations exceptionnelles et dé­
vastatrices. comme au printemps 1956. Les phénomènes d'érosion provoqués 
par ces inondations sont encore largement inscrits dans le paysage. 

En fait (Fig. 1), les précipitations y sont plus abondantes que dans le 
Briançonnais voisin (818 mm de moyenne pour les stations du Queyras contre 
755 mm à Briancon à 1 300 rn) mais nettement inférieures à celles des monta­
gnes dites méditerranéennes. Ce qui fait leur originalité c'est l'été, qui malgré le 
creux de juillet, est la deuxième saison la plus arrosée après l'automne (régime 
AEPH, sauf à Abriès, Saint-Véran et Ceillac qui ont un régime APEH, mais avec 
les précipitations de l'été très proches de celles du printemps). Enfin il faut noter 
que l'altitude intervient peu dans le total des précipitations (714 mm à Château 
à 1350 m. 788 mm à Saint-Véran à 2010m, 938 mm à Arvieux à 1604 rn). 

Les températures sont le reflet de l'altitude et de la sécheresse de l'air. 
L'humidité atmosphérique ne peut pas jouer son rôle temporisateur; aussi mi­
nima et maxima sont très constrastés. Les hivers sont très froids. Les moyennes 
des minima, de l'ordre de -4°, sont plus basses que celles de la zone intra-alpine 
du nord. Par contre l'été est très chaud et des températures absolues supérieu­
res à 25°C ne sont pas rares. Ces gros écarts de température entre l'hiver et l'été 
s'accompagnent également de forts constrastes thermiques entre le jour et la 
nuit. C'est ainsi que l'on a mesuré, en juillet. des minima absolus de -2°C à Châ­
teau-Queyras, Abriès, Saint-Véran et Ceillac, alors que pendant le jour il faisait 
31 oc dans les deux premières stations et 29°C dans les autres. L'exposition a 
une incidence nette sur les températures. Ainsi Saint-Véran, station la plus 
haute mais située sur un adret ensoleillé, est la moins froide. Il y a peu de jours 
de fortes gelées (38 jours avec T < -1 0°C) et la moyenne des minima est nette­
ment supérieure à celle des autres stations du Queyras (-2,85°C). 

Le Queyras est donc une province climatique bien à part dans la zone intra­
alpine, "un climat de transition à tendance continentale" selon BENEVENT 
(1926), mais infiniment varié dans le détail, du fait du cloisonnement du relief. 
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Figure 1 -Diagrammes ombrothermiques des stations du Queyras (d'après VERGER 
1974). 
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Principaux traits 
de la végétation du Queyras 

Les principaux traits de la végétation du Queyras sont tirés des travaux de 
VERGER (1974 et 1992),I.AVAGNE et coll. (1983), VARESE (1989) et REYNIER 
(1988). 

1 -L'étage collinéen 
Le paysage est dominé par deux ensembles physionomiques : 

- la forêt steppe à genévrier thurifère. 
- les pelouses steppiques, typiques des vallées internes. 

Les chênes (Quercus pubescens subsp. pubescensl sont très discrets. 

11 - La forêt steppe à Juniperus thurifera 
C'est une végétation à affinités africaines ou sud-méditerranéennes. Cette 

série forme l'étage forestier supérieur, au-dessus ou en mélange avec la cédraie, 
dans l'Atlas marocain. En Queyras elle occupe les adrets sur la rive droite du 
Gui!. depuis la Font d'Eygliers (1021 rn) jusqu'à la Maison du Roi (1180 rn). Cette 
formation est la plus riche en espèces thermoxérophiles méditerranéennes. 

Arbres et arbustes principaux : Juniperus thurijera var. gallica Coincy. 
Juniperus sabina, Juniperus communisvar. intermedia Schur. Prunus mahaleb. 
Amelanchier ovalis, Pinus sylvestris ... 

Espèces méditerranéennes : Staehelina dubia, Aristolochia pistolochia, 
Teucrium chamaedrys. T. montanum. Plantago sempervirens. Lavandula angus­
tifolia subsp. angustifolia, CoronUla minima. Astragalus div. sp .. Ononis div. sp .. 
etc ... 

12 - Les pelouses steppiques 
Les pelouses de type durancien (Lavandulo - Artemisietum et Koelerio -

Astragaletum) pénètrent peu en Queyras (basse vallée du Cristillan et éperons 
sud de la Combe du Guil). 

Les pelouses de type queyrassin représentent sans doute la plus grande 
richesse biologique du Queyras et comprennent deux ensembles : 

-la lande à Juniperus sabina. 
- la pelouse du Festuceto - Poetum carniolicae. 

Ces formations dominent sur les adrets à partir de Chàteau-Queyras en 
allant vers Abriès et jusqu'à la Monta de Ristolas. 

121- La lande à genévrier est aisée à repérer par le port rampant de Ju­
niperus sabina et la grande présence de l'astragale queue-de-renard (Astraga-
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lus centralpinus) espèce d'origine altai-caucasienne. Cette lande, favorisée par 
l'abandon des cultures et du pâturage, est en expansion. 

Les principales espèces sont Vfcia onobrychiofdes, Campanula spicata, 
Knautia arvensiset la très rare Nonea pullaà fleurs noires. Parmi les arbrisseaux 
on note Juniperus communis s. 1., Berberis vulgaris, Prunus div. sp., Amelanchier 
oua lis, Lonicera xylosteum. Rhamnus sp., Hippophae rhamnoides . . . et des 
herbacées comme Saponariaocymoides, Arabis hirsuta, Saluiapratensis, Melica 
cil tata s. 1., ... 

122 -Le groupement du Festuceto-Poetum carniolicae Br.-Bl. 1960 
occupe le grand adret entre Château et Abriès. La couverture du sol est souvent 
totale et Festuca ualesiacay forme un tapis fin de 10-15 cm. Parmi les espèces 
(plus de 70) on rencontre de nombreuses graminées (Poo alpina et P. perconcinna. 
Koeleria uallesiana subsp. uallesiana, Phleumpratense subsp. bertolonii, Stipa 
pennata s. 1. et S. capillata, de nombreuses fétuques des groupes duriuscula, 
glauca, ouina), des légumineuses (trèfles, lotiers et surtout des astragales : 
Astragalus monspessulanus, A. semperuirens subsp. semperuirens), des silènes 
(Silene otites subsp. otites, Silene rupestris) ... 

2- L'étage montagnard 
L'étage forestier est présent en Queyras au travers de deux séries : 

- la série interne du Pin sylvestre, 
- la série interne du Sapin. 

21 - La série interne du Pin sylvestre a été décrite en Queyras par 
I.AVAGNE et coll. (1983). 

211- La pinède héliophile d'adret (Ononido- Pinion Br.-Bl. 1949). 

Elle se localise sur les substrats calcaires, s'arrêtant avec eux au niveau de 
Château-Queyras. Très abondante au carrefour Durance-Gull, elle occupe les 
expositions chaudes dans la Combe du Guil. Elle s'étend de 800 à 1 800 rn avec 
un noyau central entre 1 200 et 1 400 m. Elle regroupe en fait plusieurs 
associations de l'Ononido - Pinion. 

La strate arborescente, à recouvrement incomplet, présente des arbres 
souvent médiocres (Pinus syluestris). Dans la strate arbustive on retrouve 
Juniperus communis s. 1., Amelanchierovalis, Prunus mahaleb, Berberis vulgaris, 
Rhamnus alpinus subsp. alpinus ... Parmi les nombreuses espèces, citons quel­
ques caractéristiques d'association ou des ordres supérieurs : Ononis natrix s. 
1., O. jruticosa, O. gr. spinosa, O. rotundifolia, Astragalus monspessulanus, A. 
austriacus, Anthyllis montana subsp. montana, Odontites viscosa ... 

212- La pineraie mésophile et sciaphile d'ubac (Ericeto- Pinetum 
Br.-Bl. 1939). 

Elle occupe les ubacs situés en face de la précédente, mais le cortège 
floristique est fort différent. En exposition nord, elle occupe seulement 100 â 200 
rn en altitude, concurrencée vers le haut par le mélèze et le pin à crochet. En 
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exposition moins froide elle s'étale plus largement (Bas Escreins, Combe rive 
gauche, Bois du Peyron de Montbardon). Sur pente faible elle peut même 
occuper le flanc sud (Arvieux, Brunissard). La pinède mésophile des expositions 
secondaires ouest et est est essentiellement herbeuse (Calamagrostido-Pine­
tum Oberdorfer 1957). C'est une forêt clairiérée non climacique avec un mélange 
d'espèces mésophiles et héliophiles . 

Ailleurs l'évolution est dominée par la progression du raisin-d'ours qui 
assure la fiXation du sol. Le climax est celui de l'Ericeto- Pinetum Br.-Bl. 1939 
mais sans Erica herbacea. Sous le pin sylvestre on rencontre Jnniperus sabina, 
Polygala chamaebuxus, Arctostaphylos uva·w-si, Orthilia secunda subsp. secun­
da, Saponaria ocymoides, Coronilla minima. .. des espèces montagnardes de 
pelouses comme Cephalanthera rubra, Carex hallerana, Campanula rotnndifo­
lia, Trifolium alpestre, Lathyrus pratensis ... La strate muscinale est souvent 
importante avec Hylocomium splendens, Hypnum triquetrum, Dicranum scopa­
rium. Sur les accumulations d'humus se développent Neottia nidus-avis, Mono­
tropa hypopitys. 

213- La pineraie xêrophile acidophile duDeschampsio -PinetumBr.­
Bl. 1961 

Très fragmentaire elle a été observée lors de la préparation de la session en 
1990. Très localisée, elle forme une association ouverte sur les quartzites peu 
stabilisées au niveau de la Chapelue. Malgré sa faible étendue nous avons pu 
y observer les prtncipales caractéristiques du groupement: Minuartia laricifolia 
subsp. laricifolia, Deschampsia jlexuosa, Sempervivum arachnoideum s. 1., 
Phyteuma betonicifolium, SUene rupestris ... 

22 - La sêrie inteme du sapin. 
Elle est caractérisée, comme la précédente série, par l'absence du hêtre et la 

forte réduction des espèces liées aux hêtraies-sapinières de la zone intermé­
diaire et externe, ainsi que la rareté de l'épicéa en Queyras. La sapinière interne 
équivaut à l'Abietetum albae Kuoch 1954 des auteurs suisses et autrichiens, 
sans lui être identique. La sapinière montagnarde se développe en altitude gé­
néralement entre 1 300 et 1 800 rn ; les sapinières du Queyras sud-occidental 
(Ceillac, Escreins) sont, selon I.AVAGNE (1983) à rattacher aux sapinières de la 
région d'Embrun par la présence d'un petit lot d'espèces méridionales telles que 
Melampyrum nemorosum subsp. nemorosum, Trochiscanthes nodijlorus, Lathy­
rus laevigatus subsp. occidentalis). On y retrouve aussi les espèces caractéris­
tiques des Alpes internes : Veronica urticifolia, Prenanthes purpw-ea, Paris 
quadrifolia ... 

Citons encore à l'étage montagnard quelques frênaies (Fraxinus excelsior 
subsp. excelsiof) et des pelouses écorchées à Astragalus sempervirens subsp. 
sempervirens. 
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3 - L'étage subalpin : 

31- La série subalpine du sapin 
VARESE (1989) confirme, pour le haut-Queyras entre Abriès et la Lauze 

jusqu'au moins à 1 900 rn en zone "visolienne" plus humide, l'existence de la 
sapinière subalpine à rhododendron. Cette série, peu développée, peut être 
considérée comme un reste de la grande extension altitudinale du sapin au 
subboréal. 

32 - La série du mélèze et du pin cembro 
Elle peut être subdivisée en trois sous-séries (OZENDA, 1981) : 

- sous-série principale à mélèze, 
- sous-série à pin cembro, 
- sous-série à pin à crochets. 

321 - La sous-série à pin à crochets 
Pinus uncinata occupe au niveau du Queyras calcaire et sur cargneules ou 

gypses les sites délaissés par les autres essences. On y rencontre Hieracium gr. 
bifrdum, Hieracium gr. caesium, Hieracium gr. vulgatum, Sesleria albicans 
subsp. albicans sur les éboulis pionniers. 

322 - La sous-série à Pin cembro. 
Le pin cembro se localise presque exclusivement en limite supérieure de la 

forêt subalpine. L'étude de son aire naturelle montre une affinité continentale 
nette. Les principaux centres de répartition sont en France le Briançonnais et 
la Haute-Maurienne, le Valais et l'Engadine en Suisse, le Tyrol interne en 
Autriche. La croissance de l'arbre est faible et lente (30 ans pour atteindre 
1,30 rn) mais sa longévité très grande (plus de 600 ans). 

Des études récentes (CONTIN! et LAVARELO, 1982) montrent que sa dissé­
mination serait tributaire d'un oiseau des hautes forêts: le casse-noix. Le pin 
cembro manifeste une préférence pour les roches siliceuses mais apparaît sur 
presque tous les substrats. Les sols sont en majorité de type podzolique et il se 
différencie en cela nettement du mélèze qui supporte très mal ces sols où sa 
régénération est impossible. 

On rencontre le Pin cembro en de nombreux points du Queyras et l'essence 
est en pleine extension dans le haut mélézin. Ce n'est cependant qu'en vallée de 
Ceillac, sur quartzites, qu'il fonne un bois de vastes dimensions. 

323- La sous-série principale à mélèze, étudiée par LA V AGNE et coll. 
(1983) et VARESE en 1989 . 

Les plus grands massifs sont ceux de Gambarel, l'ubac de Fontgillarde, le 
Bois Foran entre Aiguilles et Ville-Vieille, la forêt de Marassan vers Abriès, les 
bois de Valpréveyre et de Ristolas. 

Le mélèze atteint en Queyras des altitudes extrêmes (2 420 rn à la Combe de 
Marassan). Sous son couvert apparaissent des associations différentes : 
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- dans la partie basse le mélèze descend jusque vers 1 400 rn et pénètre dans 
l'étage montagnard (partie basse des bois Foran et de Marassan). la. flore est 
celle d'un Ericeto - Pinetum. 

- la zone moyenne (l 800 à 2 100 rn) constitue la zone la plus caractéris­
tique. Les sous-bois écorchés abritent des stades pionniers à Hieraciumdiv. sp., 
auxquels succède le pré-bois graminéen acidiphile avec Deschampsiajlexuosa, 
Anthoxantum odoratum, Luzula luzulina, Leontodon pyrenaicus s. l., Poa chaixii, 
Vaccinium myrtUlus ... Ce sous-bois évolue vers un faciès à hautes herbes avec 
Geranium sylvaticum s. l., Chaerophyllum hirsutum, Rumex arifolius, Trollius 
europaeus subsp. europaeus, Peucedanum ostruthium, Phyteuma gr. nigrum. 
Astrantia major s. l. Localement, dans les creux plus frais, peut apparaître la 
mégaphorbiaie climacique (vallée de Valpreveyre) avec Adenostyles alliariae 
subsp. alliariae, Cirsium helenioides, Hugueninia tanacetifolia ... 

- la zone supérieure, à partir de 2 100 rn, correspond à la rhodoraie 
sylvatique (Rhodoreto- Vaccinietum laricetosum Br.-Bl. 1927) qui se déve­
loppe sur quartzites (vallée de Ceillac) et dans le haut Queyras des schistes 
lustrés en milieux mésophiles. Les bois du Junipero- Arctostaphyletum (Br.­
Bl. 1926) Haffter 1939 abritent une flore xérophile (Juniperus nana, Veronica 
allioni et V.fruticulosa subsp. jruticans, .) sur les adrets les plus acides. 

VARESE (1989), dans une "Pré-étude pour une typologie des stations 
forestières du Queyras" propose une intéressante synthèse sur la végétation 
potentielle du Queyras. 

33 - Autres séries subalpines 

331- L'aulnaie verte se rapporte à l'Alnetum viridis Br.-Bl. 1918. Elle 
est surtout développée en rive gauche de la haute vallée du Gu il, depuis la Roche 
Écroulée jusqu'à hauteur du Grand Belvédère du Viso. Ailleurs elle ne repré­
sente que de petites coulées dans les mélézins. Cette formation constitue un 
relais entre les aulnaies vertes du Pelvoux et les formations des Alpes maritimes. 
la. note locale est apportée par la présence de Hugueninia tanacetifolia et 
Polygonum alpinum à un ensemble où se rencontrent les espèces de la méga­
phorbiaie. 

332- La rhodoraie extrasylvatique appartient au Rhodoreto- Vaccinie­
tum extrasilvaticum Br.-Bl. 1939. On y rencontre peu d'arbustes (Lonicera 
caeruleasubsp. caerulea, Sorbuschamaemespûus). Vacciniumuliginosumsubsp. 
uliginosum domine les autres myrtilles et y apparaissent des espèces comme 
Empetrum nigrum s. Let Huperzia selago subsp. selago. 

Les saules buissonnants forment parfois des faciès avec Salixglaucosericea, 
S. helvetica, S. breviserrata. 

En limite supérieure on rencontre quelques rares landes à Loiseleuria 
procumbens, rare en Queyras. Les lichens y sont fréquents :Thamnolia vermicu­
laris, Cetraria nivalis, Cetraria cucullata. 

333 - Les landes à genévrier nain se rapportent au Juniperetum nanae 
Br.-Bl. 1939. Ces landes des versants ensoleillés se rencontrent sur quartzites 
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et dans les zones les plus acidifiées des schistes lustrés (crête des Eysselières 
et adret du Villard de Ceillac, adrets du Lombard, du Malrif, de Ristolas, du Col 
Lacroix). 

34 - Le subalpin prairial 
Actuellement très sous-exploité quand ce n'est pas inexploité ; on y 

rencontre: 
-des prês secs du Bromion erecti Br.-Bl. 1938 qui évoluent vers une fruticée 

où se rencontrent Artemisia absinthium, de nombreuses espèces de Rosa et les 
pieds de Berberis. 

- les prairies de fauche du Polygoneto - Trisetum jlavescentis Jerosch 
1907 dominées par Trisetumjlavescens s. 1. et Polygonum bistorta. 

4 - L'étage alpin 
L'étage alpin est, par définition, celui qui se trouve au-dessus de la limite 

naturelle des arbres. De ce fait il débute particulièrement haut en Queyras, aux 
environs de 2 400 à 2 500 m. 

Selon l'enneigement on peut y définir une végétation alpine de mode nival 
protégée par la neige et une végétation thermique très exposée aux rigueurs du 
climat. 

41 - La végétation des éboulis. 
Les éboulis calcaires sont présents au travers de trois associations : 
- Le Thlaspeetum rotundifolii Br.-BI. 1926 occupe les zones grossières des 

éboulis. Ony rencontre, outre Thlaspi rotundifolium s. 1.. Cerastium latifolium, 
Leontcxlon montanus subsp. montanus, Galium tendae, Viola cenisia, Crepis 
pygmaea subsp. pygmaea ... 

-Les éboulis où dominent les fractions fines sont parfois colonisés par le rare 
groupement du Berardietum lanuginosae Br.-Bl. 1954 (Casse déserte de 
l'Izoard). Outre Berardia subacaulis (= B. lanuginosa), les caractéristiques se 
nomment Campanula alpestris, Athamenta cretensis, Alyssum alpestre. 

-Le Leontidetum montaniJ enny-Lips 1930 est difficile à cerner en Queyras 
car souvent en mélange avec l'association acidiphile de l'Oxyrietum digynae 
Br.-Bl. 1926. OnyrencontreDoronicumgrandiflorum, Geumreptans, Cerastium 
uniflorum, Achillea nana, Leucanthemopsis alpina ... 

42 - L'alpin de mode nival. 

421 - Les substrats rocailleux voisins de la neutralité sont occupés par 
un Salicetum retuso-reticulatae Br.-BI. 1926 à Salix re tus a et Salix reticulata. 
Le sol, peu épais, humifère, proche de la saturation, est du type stagnogley 
jeune. La surface couverte par ce groupement est faible. Outre les deux saules 
précités, et avec une dêsaturation plus accusée, on rencontre Salix serpyllifolia, 
Bartsia alpina, Saxifraga androsacea, Sagina saginoides ... 
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422 - Toujours au niveau de l'étage alpin supérieur, les creux à neige 
partiellement désaturés sont envahis par les groupements du Salicetum 
herbaceae Br.-Bl. 1913. Ce type de combe est le plus fréquent en Queyras et 
finit par envahir tous les substrats en raison de l'amplitude écologique assez 
large manifestée par Salix herbacea. À ses côtés se développent "les pygmées de 
la flore alpine" : Omalotheca supina, Alchemilla pentaphyllea, Cardamine belli­
difolia subsp. alpina, Androsace camea s. 1., Veronica alpina ... Les espèces des 
éboulis et du Curvuletum ne sont pas rares. Le solum (=profil), hydromorphe, 
est celui d'un stagnogley déjà évolué avec l'apparition d'un horizon B à taches 
rouilles isolées sous un horizon A2g gris. 

423 - Les combes de l'alpin inférieur se rapportent à l'Alopecureto -
Caricetum foetidae Br.-Bl. 1954. Outre leur aspect type. elles présentent 
souvent des faciès différents selon la durée de l'enneigement. 

Le plus remarquable est celui de l'Alopecureto - Caricetumfoetidae. Trois 
espèces chionophiles (Carexfoetida, Alopecurus gerard ii, Ranuculus pyreneus s. 
1.) et une espèce des pàturages (Geum montanum) dominent le groupement. 

Lorsque l'exposition est un peu plus chaude, le carex et le vulpin régressent. 
alors que Plantago ctlpina présente un développement optimum. 

Enfin vers le bas de l'étage Alopecurus gerard ii et Ranunculus pyreneus s. 1. 
assurent à elles seules la physionomie du groupement. Le développement 
important de Festuca violacea subsp. violacea annonce l'emprise de la pelouse. 

La comparaison des caractéristiques floris tiques, microclimatiques et pédo­
logiques montre que ces trois groupements appartiennent à l'Alopecureto -
Caricetumfoetidae. En milieu très humide, chaud et désaturé, se développe 
le faciès à Plantago alpina, transition vers le Salicetum herbaceae des hautes 
altitudes. A basse altitude et en milieu moins humide, l'évolution se fait vers le 
Ranunculeto - Alopecuretum gerardi. 

424 - La pelouse fraiche à Festuca violacea subsp. violacea et Trifolium 
thal ii. 

L'enneigement est moindre que dans le cas précédent. Après la floraison des 
espèces vernales (Ranuculus pyrenaeus s. 1., Soldanella alpina. Gageaftstulosa) 
se développe le gazon fin dominé par Festuca violacea subsp. violacea. On y 
rencontre aussi Gentiana nivalis, G. brachyphylla subsp. favratii ... Alchemilla 
alpina, Pedicularis verticillata et les trèfles comme Trifolium thalii, Tr. montanum, 
Tr. badium et Tr. pallescens. L'acidification du substrat se traduit par le 
développement de Juncus jacquiniL Le solum est généralement celui d'un sol 
brun alpin à moder. faiblement acidifié et désaturé en surface. 

43- L'Alpin de mode thermique. 

431 - À l'alpin inférieur et moyen, dès que les éboulis sont à peu près 
stabilisés, se développe un groupement dominé par les espèces fixatrices du sol. 
Le Poaetum violaceae Reynier 1988 occupe des pentes assez faibles et 
l'enneigement, irrégulier, est plus long que dans les formations purement 
thermiques. Présent dans le Haut-Queyras (Chapelle de Clausis en vallée de 
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Saint-Véran, vers le col Agnel en vallée de Molines, au-dessus d'Aiguilles, Abriès, 
Ristolas) le groupement thermo-neutrophile serait caractérisé par Bellardiochloa 
(= Poa) violacea, Carex sempervirens, Alchemilla lapeyrousii, Pedicularls gyrojlexa 
subsp. gyrojlexa, Plantago maritima subsp. serpentina et Carex praecox. REY­
NIER distingue en outre deux sous-associations: 

- une sous-association acidophile avec comme différentielles Trifolium 
alpinum, Deschampsiajlexuosa, Geum montanum, Nardus stricta, Hieraciumgr. 
piliferum, Senecio incanus subsp. incanus, JW1CUS trifidus s. 1. se développant 
sur sols bruns méso- ou oligotrophes ; 

- une sous-association plus neutrophile avec Festuca quadrijlora, Sesleria 
albicans subsp. albicans, Helictotrichon sedenense et de nombreuses plantes 
des milieux saturés: Aster alpinus, Anthyllis vulneraria s. 1., Astragalus divers, 
Leontopodium alpinum subsp. alpinum, Dryas octopetala ... sur des sols bruns 
eutrophes. 

432 -Les groupements du Festucetum halleri Guinochet 1938 mais 
sans Festuca hallerisur les schistes lustrés du Queyras s'individualisent mor­
phologiquement par la teinte brun-roux caractéristique des graminées domi­
nantes : Juncus trifidus s. 1., Deschampsiajlexuosa, Agrostis rupestris. On peut 
y reconnaître plusieurs faciès : 

- un faciès à Juncus trifidus s. 1. dominant. Ce faciès, très développé, 
constitue un intermédiaire entre les sous-associations typicum et cariceto­
sum décrites sur silice et calcaire par GUINÜCHET dans la Tinée (1938). 

-un second faciès, moins xérique (présence de Plantago alpina) et physiono­
miquement dominé par Agrostis rupestris et Deschampsia jlexuosa, est bien 
développé dans la vallée du Malrif. 

- un troisième faciès, peu développé et dominé par Trifolium alpinum occupe 
souvent les buttes en bordure de cuvettes de I'Alopecureto - Caricetum 
foetidae. 

433- À l'alpin supérieur, c'est-à-dire vers 2 600 rn environ en Queyras, 
les sommets et buttes ventés sont colonisés par un groupement particulier 
dominé par Carex curvula subsp. rosae et Kobresia myosuroides. En dépit de la 
présence plus ou moins importante de bon nombre d'espèces du Curvuletum 
typicum acidophile (Minuartia sedoides, Phyteuma globulariifolium subsp. 
pedemontanum, Pedicularis kemeri, Silene acaulis subsp. exscapa, Hieracium 
glaciale) le groupement, en raison de la richesse en espèces de milieu neutro­
phile (Kobresia myosuroides, Draba aizoides, Festuca quadrijlora, Helictotrichon 
sedenense, Saxi.fraga moschata), se rattache à l'association du Curvuletum 
elynetosumBr.-BI. 1926. L'humidité relative parfois proche de celle des combes 
à neige (74 %) permet localement l'installation de plantes plus hygrophiles 
comme Salix serpyllifolia, Pedicularls rosea s. 1., Androsace camea s. 1., ... Le 
profil du sol est soit un sol alpin humique carbonaté soit un sol brun jeune. 

REYNIER signale aussi une sous-association seslerietosum nov. s. ass. 
d'adret entre 2 000 et 2 400 rn et une sous-association trisetosum nov. s. ass. 
aux plus hautes altitudes (2 700 à 3 lOO rn). Cette pelouse ouverte, qui s'édifie 
souvent sur un sol brun calcaire cryomorphique, admet comme différentielles 
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Artemisia genfpi, Artemisia umbelliformis, Drabajladnizensis, Petrocallis pyre­
naica, ... 

La présence d'affleurements ophiolitiques se traduit généralement par une 
extension altitudinale et un appauvrissement des groupements présents sur 
schistes lustrés. Très localement, sur serpentinites, nous avons pu observer, au 
cours de l'été 1991, un groupement nouveau à Carexfimbriata pour cette partie 
des Alpes. On y rencontre aussi Cardamine plumieri et Thlaspi alpinum subsp. 
sylvium. 

Bibliographie sollliilaire 

CONTINI. L .. I.AVARELO, Y., 1982 - Le Pin Cembro : répartition, écologie, 
sylviculture et production. I.N.R.A., Paris. 197 p. 

GUINOCHET. M .. 1938- Études sur la végétation de l'étage alpin dans le bassin 
supérieur de la Tinée (A.-M.). Thèse Doctorat État. 439 p. 

I.AVAGNE. A.. ARCHILOQUE. A., BOREL, L., DEVAUX. J.-P .. MOUTTE, P., 
CADEL. G., 1983 - La végétation du Parc Naturel Régional du Queyras. 
Commentaire de la carte phyto-écologique au 1/50 000. Biologie-Ecologie 
méditerranéenne, X. 3, 175-248. 

LEMOINE. M .. TRICART, P., 1988 -Queyras : un océan il y a 150 millions 
d'années. Éditions du B.R.G.M .. Parc du Queyras. 

REYNIER. Ph .. 1988 - Étude phyto-écologique, pédologique et statistique de 
stations sur schistes lustrés en Haute-Ubaye et régions avoisinantes aux 
étages alpin et subalpin supérieur d'adret. Thèse de Doctorat nouveau 
régime, Grenoble I. 

VARESE, P., 1989 - Approche stationnelle de la forèt de Marassan. (Forèts 
communales d'Aiguilles et Abriès - Queyras - Hautes-Alpes). Mémoire 
Certificat Spécialisation à la Typologie des Stations forestières (2 tomes). 
E.N.G.R.E.F. 

VERGER, J.-P .. 1974- Sol et Végétation de l'Étage Alpin sur Schistes lustrés et 
Roches Vertes en Queyras (Hautes-Alpes). Thèse Doctorat 3ème Cycle, 
Spécialité Biologie Végétale, Grenoble. 125 p. +annexes. 

VERGER. J.-P., 1992 (à paraître)- Note sur la répartition et l'écologie de Carex 
fimbriata Schkuhr dans les Alpes. Bull. Soc. bot. Fr. 



266 

~ 
.9 
u ... 
u -
:1 

~ 
Ol 

= 0 ... 
Cil 
Cil 
u 
1/l 

SESSION 1991 : QUEYRAS 



Date de publication : 15-10 1992 ISSN: 0154 9898 
BUU.EfiN DE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVEUE SÊWE, TOME 23 - 1992 

Première journée : lundis 1er et 8 juillet : 
le Bas Queyras. 

267 

Etude des étages collinéen supérieur et montagnard 
dans les vallées de la Durance et du Guil 

parR. BRAQUE (*) et F. BUGNON (**) 

La première journée de la session comporte, à partir des confins (Queyras 
Embrunais-Briançonnais), un cheminement à travers la "Combe du Queyras", 
l'étroite gorge du Guil en aval de Château-Queyras. Il est en effet nécessaire, 
pour observer les éléments de végétation de l'étage collinéen supérieur depuis 
le point de départ de Ville-Vieille, de redescendre toute la vallée du Guil et 
d'atteindre celle de la Durance, aux environs d'Eygliers. 

Au cours de ce trajet en car, nous avons l'occasion d'un premit:r contact 
visuel à distance avec la flore régionale ; il permet d'entrevoir furtivement les 
taches jaunes de Buphthalmwn salicifolium ou de Tolpis staticifolia, roses de 
Centranthus angustifolius, les touffes vert luisant de Laserpitiwngallicwnet, sur 
les éboulis mobiles, les grosses houppes d'Achnatherum calamagrostis. Viscwn 
albwn subsp. austriacwnest particulièrement abondant sur les pins sylvestres. 
Nos guides montrent les versants fortement érodés lors des crues dévastatrices 
de 1957, ainsi que des reprises récentes d'érosion. Ils nous signalent également, 
â Guillestre, Senecio doria subsp. doria et Cirsium monspessulanwn. 

Premier arrêt: les environs d'Eygliers. 
Le parcours du terrain commence aux environs immédiats d'Eygliers, entre 

Basse et Haute Boyère, à une altitude de l'ordre de 1000 à 1 100 rn, sur des 
pentes d'adret. Le paysage, complexe, associe champs, cultures abandonnées, 
éléments de pelouses plus ou moins écorchées, dominées par les pentes boisées 
et les éboulis du bois de la Sufra, passant à l'étage montagnard inférieur (forêt 
domaniale du Mont-Dauphin). L'ensemble est établi sur calcaire. 

Sur les bords des chemins et dans les pelouses ou friches voisines, d'aspect 
plus ou moins steppique, la flore comprend : 
Pinus nigra s. l., Rosa canina, 
Pinus sylvestris, Rosa pimpinellifolia ; 
Sorbus aria subsp. aria ; Achillea nobilis subsp. nobilis, 
Berberis vulgaris, Achnatherum calamagrostis, 
Comus sanguinea subsp. sanguinea, Ajuga chamaepitys 
Juniperus communis subsp. chamaepitys 

subsp. communis, Astragalus onobrychis, 
Hippophae rhamnoides, Bombycilaena erecta, 
Ligustrum vulgare, Bromus erectus subsp. erectus, 
Rhamnus saxatilis subsp. saxatüis, Bromus tectorum, 

(*) RB. : 8, boulevard Saint-Exupéry, 58000 NEVERS. 
(**) F.B. : 6, rue des Boissières, 21240 TALANT. 
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Bunium bulbocastanwn, Lavandula angustifolia 
Carduus nutans s. l., subsp. angustifolia, 
Caucalis platycarpos, Leontodon hirtus, 
Centaurea paniculata s. l., Linaria repens, 
Chondrillajuncea, Linwn tenuifolium, 
Consolida regalis subsp. regalis, Melica ciliata s. l., 
Crepis foetida subsp. foetida, Onopordwn acanthiwn 
Dianthus sylvestris s. 1., subsp. acanthium, 
Echinops ritro subsp. ritro, Plantago maritima subsp.serpentina, 
Echinops sphaerocephalus Plantago sempervirens, 

subsp. sphaerocephalus, Poa bulbosa, 
Echium vulgare, Reseda lutea, 
Elymus hispidus subsp. hispidus, Rhynchosinapis cheiranthos 
Euphorbia esula cf. saratoiArdoino, subsp. cheiranthos, 
Festuca arundinacea, Salvia aethiopis, 
Fumana procumbens, Scabiosa graminifolia, 
Galiwn corrudifolium. Silene otites subsp. otites. 
Globularia cordifolia, Stipa offneri, 
Globularia punctata, Stipa pennata s. l., 
Helianthemwn oelandicum Teucriwn chamaedrys, 

subsp. italicum, Teucriwn montanwn. 
Helleborus foetidus, Tolpis staticifolia, 
Inula montana, Trinia glauca subsp. glauca, 
Isatis tinctoria, Verbascwn lichnitis, 
Koeleria vallesiana subsp. vallesiana, Verbascum pulverulentwn, 

Xeranthemum inapertwn. 

La flore d'un champ en jachère prolongée comporte : 
Achillea nobilis subsp. nobilis, Euphorbia helioscopia, 
Acinos arvensis, Euphorbia taurinensis, 
Adonis aestivalis, Fumaria parvljlora, 
Ajuga chamaepitys Fumaria vaillantii. 

subsp. chamaepitys, Gentiana cruciata subsp. cruciata, 
Alysswn alyssoides, Hemiaria incana, 
Anagallis foemina, Hyssopus o.fft.cinalis s. l.. 
Androsace maxima, Legousia speculwn-veneris, 
Arenaria serpyllifolia, Linaria repens, 
Bilderdykia convolvulus, Medicago sativa subsp. falcata, 
Bombycilaena erecta, Melilotus offrcinalis, 
Bromus squarrosus, Papaver argemone, 
Bromus tectorum, Papaver dubium, 
Buniwn bulbocastanwn, Papaver rhoeas, 
Bupleu:um rotundifolium, Polycnemum arvense, 
Caucalrs platycarpos, Polygonum aviculare, 
Centaurea cyanus, Salvia aethiopis, 
Centaurea scabiosa, Scleranthus annuus s. 1., 
Cho~rillajuncea, . Torilis leptophylla, 
Crep~ foetida ~ubsp. foetida, Tragopogon dubius, 
Crupma vulgarrs, Valeriane/la coronata, 
Euphorbiafalcata, Xeranthemum inapertum; 
en lisière apparaissent : 
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Berberis vulgaris, Prunus mahaleb, 
Vincetoxicum hirnndinaria s. 1. 
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En poursuivant la montée, le parcours de nouvelles pelouses écorchées avec 
quelques affleurements schisteux montre : 
Juniperus sabina, Laserpitium gallicum, 
Juniperus thurifera (rare), Lathyrus sylvestris, 
Rosa canina, Lotus comiculatus s. 1., 
Rosa pimpinellifolia, Melampyrnm arvense s. 1., 
Rosa rubiginosa ; Melica ciliata s. 1., 
Anthericum liliago, Melilotus alba, 
Antirrhinum majus subsp. majus, Nepeta nepetella, 
Asperula cynanchica, Odontites lutea, 
Astragalus onobrychis, Onobrychis saxatilis, 
Astragalus vesicarius Ononis cristata, 

subsp. vesicarius, Ononis pusilla, 
Carex hallerana, Petrorhagia prolifera, 
Carl ina acanthifolia s. 1., Petrorhagia saxifraga, 
Centaurea paniculata s. 1., Plantago maritima 
Cirsium acaule subsp. acaule, subsp. serpentina, 
Coronilla varia, Saponaria ocymoides, 
Dianthus sylvestris s. 1., Scutellaria alpina subsp. alpina, 
Echinops sphaerocephalus Sedum sediforme, 

subsp. sphaerocephalus, Silene otites subsp. otites, 
Eryngium campestre, Stachys recta subsp. recta, 
Fumana procumbens, Stipa pennata s. 1., 
Gentiana cruciata subsp. cruciata, Teucrium chamaedrys, 
Helleborus foetidus, Teucrium montanum, 
Himantoglossum hircinum Thesium divaricatum, 

subsp. hircinum, Trinia glauca subsp. glauca, 
Hyssopus offtcinalis s. 1., Vicia pannonica subsp. striata. 

En contrebas de quelques fermes, un petit vallon humide sur marnes permet 
d'observer : 
Alnus incana subsp. incana, Cirsium monspessulanum, 
Populus nigra (type et cv. italica), Eupatorium cannabinum 
Salix purpurea s. 1.; subsp. cannabinum, 
Blackstonia perfoliata Juncus articula tus, 

subsp. perfoliata, Juncus injlexus, 
Carexjlacca subsp. jlacca, Molinia caerulea subsp. arundinacea, 
Carex hostiana, Senecio doria subsp. doria, 
Carex lepidocarpa, Tetragonolobus maritimus. 

Plus loin, une nouvelle jachère présente : 
Achillea nobilis subsp. nobilis, Ononis rotundifolia, 
Adonis jlammea, Senecio doria subsp. doria, 
Anchusa azurea, Valeriane/la coronata, 
Carduus nutans s. 1., Xeranthemum inapertum. 

Le.long du chemin arrivant près de la base des éboulis et du bois de Pin 
sylvestre, on note une colonie de Bromus inermis, puis : 
Astragalus onobrychis, Carl ina acanthifolia s. 1., 
Astragalus vesicarius Hieracium andryaloides (groupe 

subsp. vesicarius, de H. lanatum), 
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Campanula medium, 
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Ononis natrix s. 1., 
Sedumforsteranum. 

Enfin, à la base même des éboulis et près de la petite carrière de Basse Boy ère 
s'ajoutent encore : 
Juniperus sabina, 
Juniperus thurifera (rare), 
Pinus sylvestris ; 
Adonis aestivalis, 
Arctostaphylos uva-ursi, 
Arrhenaterum elatius s. 1., 
Asperula cynanchica, 
Centranthus angustifolius, 
Epilobium dodonaei, 
Galium corrudifolium, 
Gypsophila muralis, 
Helianthemum oelandicum 

subsp. üalicum, 
Hieracium lactucella s. 1., 

Himanthoglossum hircinum 
subsp. hircinum, 

Hyssopus o.fficinalis s. 1., 
Lathyrus sylvestris, 
Linaria repens, 
Melica ciliata s. 1.. 
Nepeta nepetella, 
Ononis natrix s. 1.. 
Petrorhagia saxijraga, 
Plantago maritima subsp. serpentina, 
Ptychotis sax!fraga, 
Satureja montana subsp. montana, 
Sedum sediforme, 
Stipa pennata s. 1., 

Teucrium chamaedrys. 
Sur le chemin du retour vers le car, nombreux Ulmus minor morts de 

graphiose et Allium scaberrimum sur un talus. 

Deuxième arrêt : herborisation dans la localité classique du Genévrier 
thurifère à Saint-Crépin. · 

En début d'après-midi, un bref arrêt est effectué sur la commune de Saint­
Crépin pour visiter la principale localité de Juniperus thurifera connue en 
France, mise en résetve par l'administration des Eaux et Forêts en raison de son 
intérêt. 

L'aire alpine de Juniperus thurijera se situe loin en marge de l'aire principale 
ibéro-marocaine ; en dépit de la présence de l'espèce dans des sites des Alpes 
du Nord (Chartreuse et Vercors), des Alpes piémontaises et des Alpes ligures, 
celle-ci constitue, du Diois à la haute vallée de la Durance, au moyen Verdon et 
à la haute Tinée, • l'une des principales curiosités floristiques de la végétation 
des Alpes occidentales • (OZENDA, 1981). 

Relique probable de la végétation préglaciaire, le Genévrier thurifère se serait 
maintenu avec d'autres espèces méditerranéennes et montagnardes, dans des 
endroits non englacés de climat relativement privilégié, durant les épisodes 
froids du Quaternaire. Ces stations-refuges ont dû être le point de départ d'une 
reconquête étendue de l'espace par des formations steppiques et des forêts 
steppes au début de l'Holocène ( 10 500-7 500 BP), précédant la mise en place 
du paysage forestier qui n'en a laissé ultérieurement subsister que des stations 
jouissant de conditions édapho-climatiques réunissant ensoleillement, chaleur 
diurne estivale et xéricité. 

L'herborisation a lieu au bas du cône de déjection d'un affluent de rive 
gauche de la Durance,le torrent Merdanel; l'orientation générale est plein ouest, 
mais localement sud-ouest. Le paysage est ici encore assez complexe, avec 
cultures et vergers, la plupart abandonnés depuis plus ou moins longtemps, 
pierrailles, pelouses écorchées surpâturées, le tout en contact avec une zone 
boisée moins anthropique. A une altitude d'environ 920-930 rn, les principales 
plantes notées sont: 
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Fraxmus excelsior subsp. excelsior, 
Juniperus communis 

subsp. communis, 
Juniperus thurifera, 
Pinus nigra s. 1., 
Pinus sylvestris, 
Populus nigra, 
Prunus armeniaca, 
Prunus pers ica, 
Quercus pubescens 

subsp. pubescens; 
Amelanchier ovalis, 
Berberis vulgaris, 
Comus sanguinea subsp. sangumea, 
Crataegus monogyna, 
Ligustrum vulgare, 
Prunus mahaleb, 
Vibumum lantana ; 
Achnatherum calamagrostis, 
Allium schoenoprasum, 
Aristolochia pistolochia, 
Artemisia absinthium, 
Artemisia campestris s. 1., 
Bombycilaena erecta, 
Carex hallerana, 
Carex humilis, 
Carl ma acanthifolia s. 1., 
Carl ma acaulis s. 1., 
Centaurea paniculata s. 1., 
Coronilla mmima, 
Crepis joetida subsp. joetida, 
Crupma vulgaris, 
Echmops ritro subsp. ritro, 
Eryngium campestre, 
Festulolium brinkmannii A-G. 

(probable), 

Globularia cordifolia, 
Globularia punctata, 
Helianthemum oelandicum 

subsp. italicum, 
Helleborus joetidus, 
Hippocrepis comosa, 
Hyssopus oJft.cmalis s. 1., 
Inula montana, 
Knautia purpurea, 
Koeleria vallesiana subsp. vallesiana, 
Lappula squarrosa subsp. squarrosa, 
Lavandula angustifolia 

subsp. angustifolia, 
Lmum tenuifolium, 
Mel ica ciliata s. 1., 
Nepeta nepetella, 
Odontites cf.lutea, 
Onobrychis saxatilis, 
Ononis natrix s. 1., 
Origanum vulgare, 
Orobanche amethystea s. 1.. 
Petrorhagia prolifera, 
Petrorhagia saxi.fraga, 
Sedum dasyphyllum, 
Sedum sediforme, 
Sedum sexangulare, 
Silene otites subsp. otites, 
Stachys recta subsp. recta, 
Stipa pennata s. 1., 
Thesium divaricatum, 
Teucrium chamaedrys, 
Teucrium montanum, 
Verbascum Iychnitis, 
Xeranthemum mapertum. 

ARCHILOQUE et BOREL (1965) avaient accordé aux peuplements de Gené­
vrier thurifère valeur de série de végétation. Cette opinion a été réfutée à juste 
titre par OZENDA (1981), qui considère qu'il s'agit seulement d'enclaves 
rupicoles dans les séries du Chêne pubescent. Plus récemment, BARBERO et 
QUÉZEL (1986) ont établi que les thuriféraies se partagent entre deux étages 
altitudinaux, les thuriféraies méditerranéennes entrant dans la série du Chêne 
pubescent. les thuriféraies montagnardes dans celle du Pin. La localité de Saint­
Crépin est donnée par BARBERO et QUÉZEL comme modèle de junipéraie de 
l'étage montagnard interne. 

Troisième arrêt: "pinède" à Pin sylvestre et Canche flexueuse, sur quart­
zite, dans la gorge du Gull, à La Chapelue. 

En remontant la vallée du Guil. jusqu'à l'amont de la confluence du Riou 
Vert et de la rivière, à hauteur du pont qui franchit le Guil près de l'embran-
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chement de la route de Montbardon, une zone de quartzites triasiques apparaît 
en rive droite. Elle supporte une végétation particulière, apparentée à un 
groupement décrit par BRAUN-BLANQUET (Deschampsieto- Pinetum sylves­
tris). À une altitude de 1 200-1 220 rn, un sentier longe la base d'un versant 
de plus de 1 000 rn de dénivelée, avec des éboulis grossiers de quartzite, dont 
seule la partie inférieure a été explorée. On note d'abord près de la route avec 
petits éboulis : 
Genista cinerea subsp. cinerea, Ononis rotWldifolia, 
Myricaria gerrnanica, Phlewn pratense 
Rhamnus alpinus subsp. alpinus, subsp. bertolonii. 
Rosa villosa ; Scrophularia canina 
Dianthus sylvestris, subsp. hoppei. 
Digitalis lutea subsp. lutea, Sedum acre, 
Erigeron acer s. 1., Senecio erucifolius, 
Galiwn boreale, Trifoliwn alpestre, 
Hieraciwn piloselloides Trifolium montanum, 

subsp. piloselloides Vicia onobrychioides. 
Puis, en s'approchant davantage de la "pinède" sur gros éboulis, on note : 

Acer opalus, Lactuca perennis, 
Amelanchier ovalis, Lactuca viminea s. 1., 
Berberis vulgaris, Laserpitiwn gallicum, 
JWliperus sabina, Lathyrus vemus, 
Labumwn alpinwn, Lilium bulbiferum var. crocewn, 
Pinus sylvestris, Linaria vulgaris, 
Sambucus racemosa, Malva cf. cretica 
Sorbus aucuparia subsp. aucuparia; Melica ciliata s. 1., 
Aegopodium podagraria, Minuartia laricifolia s. 1., 
Alliwn schoenopraswn, Minuartia mutabilis, 
Anthericum liliago, Ononis cristata, 
Anthyllis vulneraria s. 1., Ononis rotWldifolia, 
Aspleniwn x altemifoliwn, Orthilia secWlda subsp. seCWlda, 
Aspleniwn septentrionale, Petrorhagia saxi.fraga, 
Aspleniwn trichomanes s. 1., Phytewna betonicifoliwn, 
Biscutella laevigata s. 1.. Pimpinella saxifraga, 
Campanula scheuchzeri, Poa alpina, 
Campanula spicata, Polygonatwn odoratum, 
Carex hwnilis, Polypodiwn vulgare, 
Carlina vulgaris s. 1., Potentilla tabemaemontani, 
Clematis alpina subsp. alpina, Primula latifolia, 
Cystopteris .fragilis, Psoralea bitwninosa, 
Daphne alpina, Rwnex scutatus, 
Deschampsia jlexuosa, Saxi.fraga moschata, 
Dryopteris fùix-mas, Saxi.fraga paniculata, 
Erysimwn cf. helveticwn, Scabiosa columbaria 
Festuca sp., subsp. columbaria, 
Gentiana cruciata subsp. cruciata, Scrophularia cf. canina, 
Gymnocarpiwn robertianwn, Sedwn albwn, 
Gypsophila repens, Sedwn dasyphyllwn, 
Hepatica nobilis, Sedwn rejlexwn, 
Hieracium cymoswn s. 1., Sedwn telephiwn 
Koeleria vallesiana subsp. vallesiana, subsp. maximwn, 
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Sempervivum arachnoideum s. 1., Trifoliwn montanum, 
Sempervivum montanum, Valeriana tripteris, 
Teucrium montanwn, Veronicafruticans, 
Thalictrwn minus s. 1., Vicia onobrychioides, 
Trifoliwn alpestre, Vincetoxicwn hirundinaria s. 1. 

Ce peuplement de l'étage montagnard inférieur (altitude 1 220 rn), mêle ici 
quelques acidophiles franches à de nombreuses plantes plus neutrophiles : 
malgré la présence de gros blocs de quartzite, l'enrichissement du substrat en 
cations par la percolation oblique sous-épidermique justifie la cohabitation 
d'espèces à spectre écologique différent. 

Les alluvions grossières du lit d'inondation du Guil, quelques mètres en 
contrebas, portent une végétation buissonnante avec : 
Alnus incana subsp. incana, Campanula cochlearifolia, 
Hippophae rhamnoides Epilobium dodonaei, 

subsp. jluviatilis V. Soest, Epipactis helleborine, 
Myricaria germanica, Ononis natrix s. 1., 
Salix eleagnos s. 1.. Ononis rotundifolia, 
Salix triandra s. 1. ; Platanthera bifolia. 

Le retour au car permet l'observation en bord de route des Astragalus 
incanus subsp. incanus et Berteroa incana. 

Quatrième arrêt: les pentes et les parois rocheuses de l'Ange Gardien. 
La falaise de l'Ange Gardien est une arête rocheuse isolée entre la gorge du 

Guil et celle du torrent de la Rivière, à l'altitude d'environ 1 300 m. 
Sont observés en bord de route: Carex muricata subsp. lamprocarpa, Ceras­

tium arvense s. 1., Erysimwn helveticwn, Malva cf. cretica. 
En montant sur la pente basale, la prairie mésophile fait place à une pelouse 

à Seslérie au fur et à mesure qu'on se rapproche de la paroi. On note : 
Amelanchier ovalis, Hepatica nobilis, 
Ribes uva-crispa ; Malva cf. cretica, 
Aster bellidiastrwn, Nepeta nepetella 
Biscutella laevigata s. 1.. Ononis cristata, 
Carduus dejloratus Pimpinella saxijTaga, 

subsp. dejloratus, Plantago media, 
Carum carvi, Prunella grandiflora s. 1., 
Clematis alpina subsp. alpina, Sesleria albicans subsp. albicans, 
Leucanthemwn atratum Silene saxifraga, 

subsp. coronopifolium, Thalictrum minus s. 1., 
Gentiana cruciata subsp. cruciata, Thesiwn alpinum. 

En pied de falaise, la flore comprend : 
Berberis vulgaris, Artemisia absinthium, 
Cotoneaster integerrimus, Asplenium trichomanes s. 1., 
Daphne alpina, Buniwn bulbocastanum, 
Juniperus sabina, Campanula rotundifolia, 
Rhamnus alpinus subsp. alpinus, Dianthus sylvestris, 
Ribes uva-crispa, Gentiana vema subsp. vema, 
Vibumwn lantana ; Globularia cordifolia, 
Arabis alpina, Gymnocarpiwn robertianwn, 
Armeria alliacea, Hieracium amplexicaule, 
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Hieracium cf. prenanthoides, 
Ononis cristata, 
Plantago maritima 

subsp. serpentina, 
Poa alpina, 
Poa nemoralis, 
Potentala argentea, 
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Ranunculus bulbosus s. 1., 
Rwnex scutatus, 
Salvia pratensis, 
Saxi.fraga paniculata, 
Teucrium chamaed.rys, 
Seseli montanwn subsp. montanwn, 
Viola rupestris. 

Dans les fissures de paroi croissent : 
Draba tomentosa, Potentala caulescens, 
Kernera saxatilis, Primula marginata, 
et, en limite de la forêt de Pin sylvestre : 
Ajuga genevensis, Epipactis atrorubens, 
Anthericwn liliago, Lactuca perennis, 
Astragalus onobrychis, Polygala chamaebuxus, 
Campanula spicata, Rumex scutatus, 

Vincetoxicwn hirundinaria s. 1. 
Dans la forêt elle-même, on note encore : 

Rhamnus alpinus Orthilia secunda subsp. secunda, 
subsp. alpinus ; Plantago maritima subsp. serpentina, 

Antennaria dioica, Polygala chamaebuxus, 
Astragalus monspessulanus, Polygonatwn odoratum, 
Clematis alpina, Polystichum lonchitis, 
Corallorhiza tri.ftda, Primula veris s. 1.. 
Hepatica nobilis, Pyrola chlorantha, 
Hieracium prenanthoides, Ranunculus montanus, 
La.thyrus pratensis, Valeriana tripteris, 
Ononis cristata, Veronica.fruticulosa, 
Ononis rotundifolia, Vicia sepiwn. 

Dans la partie de pinède dominant le parking du car. M. BOSC montre 
quelques pieds fleuris de la petlteAstragalus austriacus, dans un secteur d'adret 
à Arctostaphylos uva-ursi. 

En redescendant vers la route, on note encore : 
Prunus brtgantina, Campanula spicata, 
Rosa villosa ; Ononis natrix s. 1. 

Ainsi s'achève cette première journée d'étude, consacrée au Bas Queyras. 

Les auteurs remercient tout particulièrement MM. BOSC, DELPECH, 
JAUZEIN et PEDOTTI de leur amicale et efficace collaboration pour la confection 
des listes de plantes. 
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La seconde journée s'est déroulée dans la moyenne vallée du Guil, entre 
1400 rn environ (Ville-Vieille) et 1900 rn environ, au pré Michel, en amont 
d'Abriès et Ristolas (Petit Belvédère) : fig. 1. 

Arrêta: 
<D - Adret de Ville-Vieille 
® - Torrent de Malrif 
Cl> - Pré Michel 

Figure 1 : Situation des sites prospectés. 

* G. M.: Pinel, 47380 MONCLAR-D'AGENAIS. 
•• J. G. : 190, rue de l'Oradou, 63000 CLERMONT-FERRAND. 

N 

0 
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Dans ce parcours, le Guil coule approximativement de l'est vers l'ouest 
(ouest- sud-ouest d'Abriès vers Ville-Vieille, mais la partie en amont d'Abriès est 
plutôt orientée ouest- nord-ouest). Il en résulte, pratiquement. que la rive droite 
est en adret et la rive gauche en ubac, si bien que, concernant les étages de 
végétation, il existe un décalage net : l'adret est dans le montagnard alors que 
l'ubac est déjà dans le subalpin. A partir de la Monta, cependant, en amont de 
Ristolas, vers la Roche Ecroulée et le Pré Michel, l'étage montagnard en adret 
s'amenuise et disparaît, si bien qu'à ce niveau les deux versants sont concernés 
par l'étage subalpin. 

Le substratum de la végétation est entièrement constitué par les "schistes 
lustrés", formation géologique de la zone dite piémontaise, de structure com­
plexe mais de nature assez uniforme : calcschistes tendres dont l'altération 
superficielle est à l'origine de sols profonds, généralement riches en calcium. 

Le fond amont de la vallée moyenne du Guil est très secondairement 
concerné par des éboulis de "roches vertes", de nature ophiolitique, très 
différente des schistes (gabbros et basaltes de la "Roche Ecroulée") provenant 
d'éboulements récents (XIXe siècle, probablement) affectant les reliefs dominant 
le Guil à ce niveau (Bric des Lauzes) : fig. 2. 

Ouest 

Bouchouze 

Bric des Lauzes 

Roche Écroulée 

calcschistes 

(schistes_ lus trés) 

Est 

Figure 2 : Coupe géologique schématique du secteur de la Roche Écroulée 
(d'après "Queyras : un océan il y a 150 millions d'années", B.RG.M./Parc du 
Queyras) 

Notre point de départ est situé au niveau du quartier de Ville-Vieille occupant 
la rive droite du Guil (1380 rn), dans lequel se rencontrent de nombreuses 
espèces plus ou moins IUdérales comme : 
Arlemisia absinthium Chaerophyllum aureum 
Arlemisia vulgaris Cynoglossum officinale 
Berleroa incana Heracleum sphondylium 
Campanula rapunculoides subsp. sphoridylium etc ... 

Et nous attaquons l'adret, exposé au sud-sud-est, formé d'anciens pàtura-
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ges à moutons en voie d'abandon plus ou moins avancé. Ce versant, chaud et 
sec en été, froid et sec en hiver, déboisé de longue date, est couvert d'une 
mosaïque complexe de landes et pelouses relevant d'au moins deux associa­
tions: 

- Astragalo- Juniperetum sabinae Br.-Bl. 1960, pour la lande; 
- Festuceto- Poetum carniolicae Br.-Bl. 1960, pour la pelouse, d'affini-

tés steppiques et orientales, typique du Queyras, et apparentée aux pelouses 
valaisanes (pelouses steppiques de type queyrassin-valaisan). 

S'y ajoutent des éléments de la fruticée à pruniers de Briançon (Prunus 
brigantina) relevant du Berberido - Prunetum brigantiaci, ainsi que des 
espèces rudérales ou nitrophiles éparses. 

La forte diminution du pâturage ovin a pour conséquence le développement 
de la lande à Astragales et Sabine, au détriment de la pelouse à Fétuques 
(fermeture et embroussaillement du milieu). _ 

La lande à Genévrier sabine est aisément repérable grâce à la splendide et 
haute Queue-de-Renard (Astragalus centralpinus), encore bien fleurie lors de 
notre visite. Cette espèce, de distribution altaïco-caucasienne, présente dans les 
steppes d'Ukraine, donne une très originale note orientale aux formations 
steppiques du Queyras. 

Avec Juniperus sabina et Astragalus centralpinus, d'autres caractéristiques 
de l'association étaient présentes : 
Campanula spicata Verbascum lychnitis 

Vicia onobrychioides 

Elles sont accompagnées de nombreuses autres espèces intimement mélan­
gées à celles de la pelouse steppique queyrassine. 

Celle-ci est dominée par la présence de deux graminées, caractéristiques de 
l'association, très abondantes : 
Festuca valesiaca Poa perconcinna (= P. concinna = P. 

carniol ica) 

Les autres plantes notées dans cette mosaïque, appartenant à l'une ou 
l'autre des deux associations précédentes, ou aux deux à la fois, ainsi qu'à la 
fruticée du Berberideto - Prunetum brigantiaci, sont les suivantes : 

Espèces arbustives de la lande ou de la fruticée : 
Amelanchier ovalis Prunus brigantina 
Berberis vulgaris Prunus mahaleb 
Hippophae rhamnoides Rhamnus alpinus subsp. alpinus 
Junipèrus communis Ribes uva-crispa 

subsp. communis Sambucus racemosa 
et subsp. hemisphaerica 

Espèces herbacées de la lande ou de la pelouse : 
Achnatherum calamagrostis Artemisia campestris subsp. campestris 
Alyssùm alyssoides Astragalus austriacus 
Androsace maxima Astragalus monspessulanus 
Arabis alpina Astragalus onobrtJchis 
Artemisia absinthium Bombycilaena erecta 
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Brachypodium pinnatum 
subsp. pinnatwn 

Bromus racemosus 
Bromus squarrosus 
Bunium bulbocastanum 
Camelina microcarpa 
Campanula bononiensis 
Campanula rotundifolia 
Carlina acanthifolia 

subsp. acanthifolia 
Çaucalis platycarpos 
Centaurea scabiosa 
Centranthus angustifolius 
Crepis foetida subsp. foetida 
Crepis pulchra 
Crupina vulgaris 
Dianthus sylvestris subsp. sylvestris 
Echinops ritro subsp. ritro 
Echinops sphaerocephalus 

subsp. sphaerocephalus 
Echium vulgare 
Erucastrwn nasturtiifolium 
Erysimum hieracifolium 
Euphorbia cyparissias 
Euphrasia rostkoviana s. 1. 
Galium corrudifolium 
Gentiana éruciata subsp. cruciata 
Globularia punctata 
Helianthemum oelandicum 

subsp. italicum 
Helianthemum nummularium 

subsp. nummularium 
Hieracium pilosella s. 1. 
Hippocrepis comosa 
Hyssopus offrcinalis s. 1. 
Inula montana 
Knautia purpurea 
Koeleria vallesiana subsp. vallesiana 
Lactuca perennis 
Laserpitium gallicwn 
Linum tenuifolium 
Lotus comiculatus 
Medicago minima 
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Medicago sativa subsp. falcata 
Melica ciliata s. 1. 
Melilotus altissima 
Minuartia mutabilis 
Nepeta nepetella 
Odontites lutea 
Ononis natrix subsp. natrix 
Oxytropis halleri subsp. velutina 
Oxytropis pilosa 
Phleum pratense subsp. bertolonii 
Plantago media 

, Plantago sempervirens 
Poa bulbosa var. vivipara 
Polygala vulgaris 
Ftychotis saxifraga 
Rumex scutatus 
Salvia aethiopis 
Salvia pratensis 
Sanguisorba minor subsp. minor 
Saponaria ocymoides 
Scutellaria alpina subsp. alpina 
Sedum album 
Sedum dasyphyllum 
Sedum reflexwn 
Sempervivum arachnoideum s. 1. 
Sempervivum montanum 

subsp. montanum 
Süene otites subsp. otites 
Süene vallesia subsp. vallesia 
Süene vulgaris subsp. vulgaris 
Stachys recta subsp. recta 
Telephium imperati subsp. imperati 
Teucrium botrys 
Teucrium chamaedrys 
Teucrium montanum 
Thymus serpyllum s. 1. 
Tolpis staticifolia 
Tragopogon pratensis subsp. minor 
Trtfolium montanum 
Trtgonella monspeliaca 
Trtnia glauca subsp. glauca 
Vicia cracca 
Vicia peregrina 

Vincetoxicwn hirundinaria s. 1. 
Une friche culturale, dans ce même milieu, montrait : 

. Acinos arvensis Ajugachamaepitys subsp. chamaepitys 
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Alyssum alyssoides Hyoscyamus niger 
Androsace maxima Lappula squarrosa subsp. squarrosa 
Anthyllis vulneraria subsp. vulneraria Malva neglecta 
Arenaria serpyllifolia Medicago lupulina 
Berteroa incana Onopordum acanthium 
Bunium bulbocastanum subsp. acanthium 
Camelina microcarpa Papaver rhoeas 
Campanula bononiensis Rosa villosa 
Carduus nutans s. 1. Scorzonera humilis 
Cirsiumferox Trifolium aureum 
Convolvulus arvensis Verbascum thapsus 
Crepis joetida subsp. joetida subsp. crassifolium 
Daucus carota subsp. carota Veronica arvensis 
Descurainia sophia Vicia onobrychioides 
Erodium cicutarium subsp. cicutarium Viola tricolor s. 1. 

Nous avons noté quelques rares arbres, souvent isolés : 
Fraxinus excelsior subsp. excelsior Larix decidua 

Pinus sylvestris 
Abandonnant l'adret de Ville-Vieille, nous avons effectué un court arrêt, en 

amont d'Aiguilles, vers Abriês, aux abords du petit torrent du Malrif(l515 rn). 
·La zone alluvionnaire, que traverse la route, comporte des pelouses sur 

sables et graviers, généralement sèches avec, en quelques points, des zones plus 
humides: 
Achillea millejolium subsp. millejolium Galium verum s. 1. 
Allium scorodoprasum · Gentiana cruciata subsp. cruciata 

subsp. scorodoprasum Gypsophila repens 
Anthyllis vulneraria s. 1. Helianthemum nummularium 
Arabis glabra subsp. nummularium 
Artemisia absinthium Helictotrichon parlatorei 
Artemisia campestris Hieracium piloselloides 

subsp. campestris subsp. piloselloides 
Astragalus danicus Knautia arvensis 
Berteroa incana Lappula squarrosa subsp. squarrosa 
Buglossoides arvensis s. 1. Laserpitium latifolium 
Bulbocodium vemum Lathyrus pratensis 
Campanula scheuchzeri Melilotus altissima 
Cerinthe minor s. 1. Omithogalum umbellatum 
Colchicum autumnale Oxytropis pilosa 
Crocus sp. Poa bulbosa 
Cynoglossum oJftcinale Polygonum bistorta 
Draba nemorosa Reseda lutea 
Echium vulgare Tragopogon pratensis subsp. minor 
Epilobium angustifolium Trifolium aureum 
Erigeron atticus Trifolium montanum 
Galium boreale Verbascum lychnitis 

Les falaises rocheuses (calcschistes) èncadrant le torrent, en amont. 
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portent: 
Allium sphaerocephalon Paronychia argentea 

subsp. sphaerocephalon Plantago maritima subsp. serpentina 
Anthericum liliago Rhamnus saxatilis subsp. saxatilis 
Aster alpinus Rhinanthus alectorolophus 
Astragalus monspessulanus Saxifraga paniculata 
Dianthus sylvestris subsp. sylvestris Scutellaria alpina subsp. alpina 
Erysimum helveticum Sedum album 
Gypsophila repens Sempervivum arachnoideum s. l. 
Hieracium lanatum Sempervivum tectorum 
Kernera saxatilis Silene vallesia subsp. vallesia 
Koeleria vallesiana subsp. vallesiana Stachys recta subsp. recta 
Laserpitium gallicum Teucrium montanum 
Linum catharticum Verbascum thapsus 
Oxytropis halleri subsp. velutina subsp. crassifolium 

D'autre part, sur les bords mêmes du torrent, entre les rochers, nous 
pouvons rencontrer : 
Adenostyles alpina subsp. alpina 
Astragalus .frigidus subsp. frigidus 
Campanula scheuchzeri 
Cardamine resedifolia 
Carduus dejloratus subsp. dejloratus 
Carexjlacca subsp. jlacca 
Hedysarum boutignyanum 
Heracleum sphondylium 

subsp. sphondylium 
Hypericum perforatum 

Kernera saxatilis 
Leontodon hispidus s. l. 
Myricaria germanica 
Ononis rotundifolia 
Pedicularis rosea s. l. 
Saxi.fraga aizoides 
Scrophularia canina s. l. 
Senecio doronicum subsp. doronicum 
Silene nutans subsp. nutans 
Thalictrum minus subsp. minus 

Trifolium badium 
Sur les rochers eux-mêmes, au bord du torrent: 

Alchemilla pentaphyllea Gymnocarpium robertianum 
Aster alpinus Primula marginata 

Saxi.fraga paniculata 
Au confluent du torrent de Malrif et du Gtiil. les berges sont le milieu 

d'élection de nombreux saules, dont les principaux sont : Salix purpurea s. 1. et 
Salix elaeagnos subsp. elaeagnos. Nous n'avons pu découvrir le Salix daphnoi­
des, beaucoup plus rare. 

Nous reprenons nos véhicules pour, en amont d'Abriès, remonter le cours du 
Guil jusqu'au vaste parking de la Roche Ecroulée (1776 rn). A ce niveau nous 
sommes dans l'étage subalpin, lequel, dans le Queyras schisteux, est pres­
qu'uniquement occupé par le mélézin. Dans le Queyras calcaire, le mélèze se 
cantonne esentiellement dans le subalpin supérieur, alors que le pin à crochets 
(Pinus uncinata) occupe la partie inférieure de cet étage. 

La forêt de Mélèzes (Larix decidua) est caractéristique du sud des Alpes 
internes, et recouvre en fait de nombreuses associations végétales différentes. 
Le parcours pédestre correspondant à notre troisième arrêt (autour de 1800-
1900 rn environ) se déroule dans le niveau moyen de cet étage subalpin, 
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constitué d'un pré-bois qui fut longtemps - et est encore, en de nombreuses 
zones- parcouru par des bovins dont le pâturage, associé aux coupes de bois 
réalisées par l'homme, a créé une mosaïque complexe de milieux plus ou moins 
ouverts et en évolution constante (dynamisme fort). 

Au-dessus de ce pré-bois du mélézin, au-delà de 2000 rn, commence le 
subalpin supérieur avec la rhodoraie infra-sylvatique (Rhodoreto - Vaccinie­
tum laricetosum Br.-Bl. 1927), que nous n'atteindrons pas, ou que nous 
effleurerons â peine, lors de notre prospection de ce jour-là. 

Les prairies que nous parcourons, aux alentours de la Roche Ecroulée (soit 
vers 1800 rn environ) sont très riches en espèces, sur un fond de graminées 
acidophiles (Deschampsiajlexuosa, Anthoxanthum odoratum ... ). Nous pouvons 
y noter, dans un mélange très coloré : 
Acinos alpinus subsp. alpinus Melampyrum aestivale 
Ajuga pyramidalis Minuarlia mutabilis 
Alchemilla plicatula Minuarlia vema 
Androsace camea subsp. brigantiaca Myosotis alpestris 
Arenaria ciliata subsp. moehringioides Myosotis sylvatica subsp. sylvatica 
Aster bellidiastrum Nigritella nigra subsp. comeliana 
Berberis vulgaris Onobrychis viciifolia 
Biscutella laevigata s. 1. Omithogalum umbellatum 
Bupleurum ranunculoides s. 1. Oxytropis campestris 
Carum carvi subsp. campestris 
Centaurea alpestris Oxytropis halleri subsp. velutina 
Centaurea montana Pedicularis comosa subsp. comosa 
Centaurea unijlora subsp. nervosa Pedicularis gyrojlexa subsp. gyrojlexa 
Cerastium arvense s. 1. Peucedanum ostruthium 
Cerinthe minor s. 1. Phyteuma orbiculare 
Cirsium eriophorum Pimpinella major 
Daphne mezereum Polygonum alpinum 
Dianthus pavonius Polygonum bistorla 
Erysimum heveticum Polygonum viviparum 
Euphorbia cyparissias Potentilla aurea subsp. aurea 
FTagaria vesca Primula elatior s. 1. 
Gentiana lutea subsp. lutea Ranunculus acris s. 1. 
Gentiana punctata Rhodiola rosea 
Gentiana vema subsp. vema Rhynchosinapis richeri 
Geranium syvaticum Rubus saxatilis 

subsp. sylvaticum Rumex arifolius 
Geranium sylvaticum subsp. rivulare Scutellaria alpina subsp. alpina 
Hepatica nobilis Sedum anacampseros 
Hugueninia tanacetifolia s. 1. Senecio doronicum subsp. doronicum 
Laserpitium latifolium Silene nutans subsp. nutans 
LinariO. angustissima Silene vulgaris subsp. vulgaris 
Linaria supina Sisymbrium austriacum s. 1. 
Linum perenne subsp. alpinum Thalictrum aquilegifolium 
Lotus alpinus Trollius europaeus subsp. europaeus 
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Valeriana tripteris 
Veratrwn album 
Veronica aphylla 

Veronica chamaedrys 
subsp. chamaedrys 

Veronica .fruticans 
Viola calcarata subsp. calcarata 

A un certain nombre de ces espèces s'ajoutent. en sous-bois de mélèze, les 
espèces suivantes: 
Corallorhiza triftda Oxalis acetosella 
Orthilia secunda subsp. secunda Polystichwn lonchitis 

Quelques pieds de Rhododendronferrugineum. vers le haut, annoncent le 
niveau supérieur du mélézin (rhodoraie sylvatique). Les zones plus rocheuses 
comportent. en outre : 
Alnus viridis subsp. viridis 
Arabis alpina 
Artemisia glacialis 
Clematis alpina subsp. alpina 
Cystopteris .fragilis 
Draba aizoides 
Dryas octopetala 
Kemera saxatilis 
Laserpitiwn gallicwn 

Potentilla rupestris 
Primula marginata 
Rhamnus alpinus subsp. alpinus 
Rubus idaeus 
Saponaria ocymoides 
Saxi.fraga paniculata 
Saxi.fraga rotundifolia 
Sempervivr1m arachnoideum s. 1. 
Sempervivwn tectorum 

Viola biflora 
Quelques pins à crochets (Pinus uncinata) sont présents par endroits, vers 

le Petit Belvédère. 
Arrivés au niveau du Petit Belvédère (1894 rn). nous atteignons de vastes 

prairies plus ou moins hygrophiles, anciens pàturages ou prés de fauche, 
appartenant toujours au pré-bois du mélézin (zone moyenne de l'étage 
subalpin) : on y rencontre de vastes ensembles humides dominés par Polygonwn 
bistorta et 1rollius europaeus subsp. europaeus. Dans les zones un peu moins 
hygrophiles, nous rencontrons : 
Alliwn schoenopraswn 
Anemone narcissiflora 
Arabis pauciflora 
Asperugo procumbens 
Bartsia alpina 
Botrychiwn lunaria 
Campanula spicata 
Carexjlacca subsp. jlacca 
Carex sempervirens 
Chaerophyllwn hirsutum 
Chenopodiwn bonus-henricus 
Coeloglossum viride 
Crepis conyzifolia 

'Crepis paludosa 
Dianthus pavonius 
Doronicum grandiflorum 
Dryas octopetala 

Festuca paniculata s. 1. 
F'ritillaria tubiformis subsp. tubiformis 
Gagea f!Stulosa 
Gymnadenia conopsea 
Hedysarwn boutignyanum 
Hedysarwn hedysaroides s. 1. 
Homogyne alpina 
Hugueninia tanacetifolia s: 1. 
Leucanthemwn atratum 

subsp. coronopifoliwn 
Lonicera alpina subsp. alpina 
Lonicera xylosteum 
Nigritella nigrasubsp. comeliana 
Orthilia secunda subsp. secunda 
Pedicularis foliosa 
Pedicularis rosea subsp. rosea 
Phleum alpinwn s. 1. 
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Phyteuma ovatum Pyrola chlorantha 
Phyteuma michelii Pyrola rotundifolia subsp. rotundifolia 
Plantago atrata Ribes alpinum 

subsp. fuscescens Jord. Sesleria albicans subsp. albicans 
Poa chaixii Taraxacum gr. offrcinale 
Poa nemoralis Thesium alpinum 
PotentUla erecta Traunsteinera globosa 
Primulafarinosa subsp. farinosa Trifolium alpinum 
Primula farinos a Tussilago fa rf ara 

var. homemanniana Lehm. Veronica serpyllifolia 
Pulsatüla alpina subsp. alpina subsp. serpyllifolia 

Viola calcarata subsp. calcarata 
Dans les zones les plus hygrophiles, ces espèces sont supplantées par : 

Adoxa moschatellina Carex omithopoda subsp. omithopoda 
Carex atrata subsp. aterrima Juncusjacquinii 
Carex caryophyllea Pinguicula grand~(lora 
Carex digitata subsp. arveti Genty 
CarexjeTTUginea subsp. australpina Saxifraga aizoides 
Carex }lava s. 1. Saxifraga rotundifolia 
Carex panicea Scirpus pumüus 

La formation végétale la plus originale apparaît un peu plus haut (Pré-Michel) 
sur les pentes assez accusées dominant la rive gauche du Guil : elle est 
constituée par une brousse à Aulnes verts (Alnus viridis subsp. viridis) formant 
de denses coulées entre des petits ravins très humides abritant de belles 
mégaphorbiaies. Il s'agit ici de l'aulnaie verte visolienne (le Mont Viso domine au 
loin le paysage de ses 3841 rn) correspondant à l'Alnetum viridis Br.-Bl. 1918. 

En plus de l'Aulne vert, dominant, on trouve le Bouleau (Betula pubescens 
subsp. pubescens) et le Tremble (Populus tremula), ce dernier ayant été abon­
damment planté sur les anciens pâturages hauts du Pré-Michel. 

Cette brousse abrite une mégaphorbiaie dont nous avons pu observer les 
éléments suivants: 
Aconitum vulparia 
Adenostyles alliariae subsp. alliariae 
Anemone narcissijlora 
Aquilegia alpina 
Astragalus frigidus subsp. frigidus 
Cirsium montanum 
Lûium martagon 
Polygonum alpinum 

Paradisea liliastrum 
Paris quadrifolia 
Phleum alpinum s. 1. 
Polygonatum verticûlatum 
Rosa pendu! ina 
Thalictrum aquûegifolium 
Trollius europaeus subsp. europaeus 
Valeriana montana 

La liste impressionnante - et pourtant non exhaustive - des plantes 
observées lors de cette magnifique journée donne seulement une idée de la 
richesse des milieux montagnards et subalpins des Alpes queyrassines ... 
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La route, tout juste ouverte pour la saison, conduit rapidement à pied 
d'oeuvre. Le col Agnel affiche 2744 m. L'arrêt est décidé vers 2600 m. 

L'herborisation du matin nous conduit de cette altitude au col Vieux (2806 
rn) nous permettant de parcourir des pelouses et des éboulis typiques de la 
partie supérieure de l'étage alpin, sur un versant d'adspection nord-ouest, très 
récemment débarrassé de la neige au moment de la première session. Les 
floraisons y étaient alors assez peu diversifiées. 

L'après-midi a été consacrée aux prairies situées vers 2200 rn autour de la 
Bergerie Neuve, à proximité du torrent : l'Auge Agnelle. A cette altitude, il s'agit 
de la limite inférieure de l'étage alpin. 

L'ensemble du parcours nous a conduits sur des substrats neutres ou très 
faiblement acides. 

A ces altitudes, les plus petits accidents topographiques déterminent des 
différences importantes pour le développement des espéces concemant le 
régime de l'eau et le régime des vents (et donc la durée de l'enneigement). Par 
ailleurs, la granulométrie du substrat varie également sur de faibles distances. 
Il se développe donc une mosalque de plusieurs groupements dont les plus 
tranchés correspondent : 

1 - Aux creux où la neige d'abord, l'eau ensuite, séjoument plus long­
temps. Les plus caractéristiques sont les combes à neige dont les peuplements 
diffèrent légèrement entre les limites inférieure et supérieure de l'étage alpin. 
L'engorgement en eau du sol détermine un processus de gleyification- au moins 
partiel - caractérisé dans les profùs par l'existence de zones réductrices (où le 
fer, Fe11 , est mobile) et des zones plus oxydées, surtout à la fin de l'été, où le fer 
est bloqué sous la forme Fem. Les sols correspondants sont des pseudogleys ou 
des stagnogleys. 

2 -Aux crêtes où le vent décape plus rapidement la couverture neigeuse 
et où le drainage meilleur permet un processus de brunification. 

Dans la suite du compte rendu une présentation sous forme de tableau 

• P. P. : 38 avenue Daumesnil, 75012 PARIS. 
L'excursion était dirigée par J.-P VERGER et le compte rendu établi par P. PEDOTTI 

(1ère session) tient compte des données recueillies par J.-B. BOUZILLÉ (2'm• session). 
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essaie de tenir compte des observations faites lors des deux sessions et de 
montrer l'évolution de la végétation en huit jours. Symboles employés : 

+ = observation, sans précision d'état de développement, 
tl = en fleurs, 
1 = 1ère session, 
2 = 2èrne session. 

II- Observations effectuées A l'étage alpin supérieur. 
A proximité immédiate de la route, à 2 600 rn environ, on rencontre, sur une 

pente très faible, où l'eau de fusion de la neige persiste quelque temps, des 
espèces qui accompagnent le retrait de la neige : 

1 2 remarque 

Soldanella alpina fl. 
Gagea ftstulosa fl. 
RanWlCUlus glacialis fl. 
RanWlCUlus pyrenaeus fl. les exemplaires de cette es-

subsp. plantagineus pèce sont différents des su-
jets pyrénéens, méritant 
la distinction qui avait été 
faite par ROUY (subsp. 
plantagineus) 

Geum montanwn + 
Androsace camea s. 1. fl. 
Vitaliana primulljlora s. 1. fl. + 

Nous gagnons alors une crète ventée (limite du versant sud de la vallée du 
Riou de l'Eychassier) : 

1 2 remarques 

Carex curvula subsp. rosae + + sous-espèce des terrains peu 
acides 

Kobresia myosurofdes fl. + base (gaine~) brillante 
Bellardiochloa violacea + 
Juncus t. 1 trif!dus + 
Luzula lutea + 
Draba carinthiaca + + 
Myosotis alpestris fl. + 
Vttaliana primulljlora s. 1. fl. + 
Sempervivwn m. fmontanum + + 
Fbtentilla crantzii fl. 
Saxi.fraga moschata fl. + 
Gentiana brachyphylla 

subsp. favratii fl. 
Veronica allionii + 
Veronica bellidioides s. 1. + + 
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(fin tableau page précédente) 1 2 remarques 

Silene acaulis subsp. exscapa tl + 
Minuartia sedoides tl + 
Ligusticum mutellinoides ft. + 
Armeria maritûna subsp. alpina + 
Antennaria carpatica + + caractértst. de l'étage alpin 
Senecio L 1 incanus + + 
Hieracium gr. piliferum + + 
Thamniola vermicularis + Oichen) 

puis, progressivement, nous passons à une association de combe à neige : 

1 2 remarques 

Carex sempervirens + localisé plutôt sur les crétes 
Gentiana bavarica + 
Viola c. 1 calcarata tl + 
Plantago alpina + + 
Trifolium alpinum + + 
Trifolium thalii + 
Carex nigra + 
Draba aizoides ft. + 
Androsace obtusifolia tl 
Alchemilla gr. vulgaris + 
Saxi.fraga aizoides ft. 
Saxi.fraga oppositifolia tl. 
Geum montanum + des sols faiblement gleyiftés 
Festuca v./violacea stér. + id. 
Gagea ftstulosa tl. 
Polygonum viviparum + + 
Omalotheca supina + 
Alopecurus gerardii + + caractértst. des combes à 

neige 
Ranunculus pyrenaeus s. 1. tl. + id. 
Carex foetida + id. 
Sibbaldia procumbens + + id. 
Salix herbacea + + id. 
Taraxacum gr. apenninum + particulièrement abondant 

dans les reposoirs à mou-
tons (zones fraîches en été) 

puis hous traversons une pelouse moins humide où sont rencontrés : Poa 
alpina, Potentilla crantzii, Bartsia alpina, Erigeron unijlorus 
avant d'atteindre un éboulis schisteux où croissent : 
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1 2 remarques 

Doronicum grandljlonun + + 
Achillea nana + 
Plantago alpina + 
Trifolium thalii + 
Hutchinsia a.j alpina + + 
Gentiana brachyphylla s. 1. fi. 
Gentiana v. 1 vema + 
Silene acaulis 1 longiscapa + + 
Salix serpyllifolia + + en situation de très faible 

acidité 
Geum reptans fi. + rare dans la région 
Carex a. 1 atrata + 
Saxifraga gr. oppositifolia + 
Saxifraga retusa s. 1. + 
Anemone baldensis + 
RanWlCUlus montanus + 
Oxyria digyna + 

Les éboulis sont interrompus par des zones davantage colonisées par la 
végétation, moins instables, où se rencontrent (identifiés lors de la 2éme ses­
sion): 
Festuca quadrijlora 
Helictotrichon sedenense 
Androsace camea s. 1. 
Anemone baldensis 
Cerastium latifolium 

Cirsium s. 1 spinosissimum 
Galium megalospermum 
Gentiana acaulis 
Myosotis alpestris 
Petrcx:allis pyrenaica 

Veronica allionii 
alors que juste après le départ de la neige s'épanouissent : 
Antennaria dioica Polygonum vivipanun 
Omalotheca supina Salix serpyllifolia 

Saxifraga androsacea 
Sur les rochers ventés à proximité du col Vieux et au col méme (altitude : 

2806 rn), on relève: 

1 2 remarques 

Festuca quadrljlora + + 
Helictotrichon sedenense + 
Uoydia serotina fi. + 
Draba sp. + 
Erysimum helveticum fi. + 
Petrcx:allis pyrenaica fi. 
Saxi.fraga paniculata + 
Sempervivum arachnOid. s. 1. + 
Androsace pubescens + rare 
Primula marginata fi. + 



SESSION 1991 : QUEYRAS (TROISIÈME JOUR) 289 

1 2 remarques 

Phyteuma globulariifoltum 
subsp. pedemontanum + + 

Artemisia genipi + + 
Artemisia glacialis + + dans les fentes ; elle s'enra-

cine dans les matériaux fins 
Achillea nana + 
Oxytropis jettda fl. + 
Oxytropfs halleri/ valentina + + 
Bartsia alpina + + 
Pedicularis rosea 

subsp. allionii + + 

Le pique-nique est sorti des sacs au col Vieux, où nous bénéficions d'une 
situation abritée et d'une vue sur les lacs Foreant et Egourgeou. A proximité on 
retrouve encore, comme plus bas, l'opposition entre combe à neige, avec : 
RanWJCulus glacialis Salix reticulata (presque basiphile) 
Poa alpina Salix herbacea 
et crète ventée avec : 
Carex sempervirens Juncus t. / trifrdus 

Antennarta dioica. 
On note l'abondance du lichen terricole Solortna saccata. 

III - Partie inférieure de l'étage alpin. 
La deuxième herborisation de la journée a lieu à 2200 rn environ, au niveau 

de la Bergerie Neuve, à la limite inférieure de l'étage alpin. La neige étant fondue 
depuis plus longtemps, il y avait là, dès la première session, des floraisons assez 
abondantes et variées. 

On retrouve, là encore, une différenciation des peuplements en fonction du 
séjour de l'eau : 

Dans une zone presque mésophile on obseiVe : 

1 2 remarques 

Chamorchis alpina + 
Omithogalum umbellatum s. 1. fl. 
Dryas oetopetala fl. + 
BiscUtella laevigata s. 1. fl. 
Sempervivum arachnotdeum 

s. 1. + 
Geranium sylvaticum 

subsp. rivulare fl. 
Helianthemum oelandicum 

subsp. alpestre + 
Campanula alpestris + (= C. allioni~. protégée dans 

le Queyras 
Phyteuma hemisphaericum fl. 
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1 2 remarques 

Antennaria dioica fi. 
Aster alpinus + 
Centaurea gr. montana + 
Leucanthemum atratum 

subsp. coronopifoliwn + 
Leontopod.ium a.lalpinum fi. + particulièrement abondant 
Senecio doronicum s. l. fi. + 
Senecio integrifolius 

subsp. capitatus fi. + 
Carumcarvi + 
Gentianella c. 1 campestris + 
Gentiana v. 1 vema + 
Anthyllis vulneraria s. l. fi. 
Orwbrychis m. 1 montana fi. caractérisé par la carène qui 

dépasse !"étendard 
Oxytropis c.lcampestris fi. + 
Viola r. 1 rupestris + 
Pedicularis c. 1 comosa + 
&utellaria a.lalpina fi. 

Dans une partie plus humide : 

1 2 remarques 

Carex davalliana + + 
Carex demissa + 
Carexjerruginea s. l. + 
Carex panlcea + 
Scirpus pumilus fi. 
Hellctotrtchon sedenense + 
Poaalpina + 
Sesleria a. 1 albicans + formant des mini-touradons 
Dactylorhiza incarnata 

subsp. cruenta + 
Dactylorhiza majalis s. l. fi. 
To.fteldia calyculata fi. + 
1rollius e.leuropaeus fi. 
Geum rivale fi. 
Potentala crantzii fi. 
Saxi.fraga aizoides + 
Saxi.fraga stellaris 

subsp. alpigena + 
Cerastium arvense s. l. fi. 
Minuartia v.lverna fi. 
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1 2 remarques 

Silene acaulis 
subsp. longiscapa + 

Alyssum alpestre tl 
Primula f 1 farinosa tl 
Valeriana d./dioica tl. + 
Plantago alpina tl. 
Bupleurum ranW1CI.lloides s. 1. + 
Bartsia alpina tl 
Pedicularis folios a tl. 
Pedicularis g.jgyrojlexa + 
Pinguicula alpina tl 
Pinguicula grandiflora endémique du Queyras (M. 

subsp. arveti Genty + CHAS) 
Aster bellidiastrum tl. 
Erigeron alpinus s. 1. tl. 
Astragalus a./ alpinus tl. 
Astragalus f 1 jrlgidus tl. 
Polygonum viviparum tl. + 
Salix reticulata + 
Salix glaucosericea + 
Sillix breviserrata + 
Equisetum variegatum + 

en bordure même du torrent on relève : 

1 2 Remarques 

Eriophorum latifolium + 
Triglochin palustris + 
Poa alpina + 
Acinos alpinus s. 1. tl. 
Gentianella c. f campestris tl. 
Caltha palustris + 
Peucedanum ostruthium + 
Botrychium lunaria + 
Selaginella selaginoides + 

tandis qu'en rive gauche du torrent se développe un peuplement comprenant 
Salix pl. sp. et Lonicera caerulea subsp. caerulea. 

Conclusion : 
Nous avons donc parcouru un ensemble de stations de haute altitude où les 

conditions extrêmes 
-de température, 
- de longueur de saison de végétation, 
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- de régime de l'eau, 
- d'enracinement 

conditionnent une différenciation de peuplements juxtaposés, mais peu mélan­
gés, correspondant, sur une faible distance, à une variation dans les contrain­
tes déterminantes pour le maintien des plantes. 

Le versant visité (rive droite de l'Auge Agnelle) était entièrement occupé par 
des formations herbacées, alors que la rive gauche était occupée par quelques 
formations arbustives (Saules) : les pentes de la rive droite en particulier 
présentent des épaisseurs importantes de matériaux fins qui deviennent 
instables lorsqu'ils sont gorgés d'eau, à la fonte des neiges. Leur morphologie en 
vagues successives traduit l'importance de cette instabilité. 

Selon J.-P. VERGER, cela pourrait peut-étre expliquer l'absence de forma­
tion de landes à cette altitude. 

Session Queyras : ça passe 1 

1 

(Dessin Y. Braque) 
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Le bois de Saint-Simon (Molines-en-Queyras) est situé sur un versant 
présentant une orientation est à nord, se développant entre 1720 et 2140 rn 
d'altitude. Le substrat géologique est constitué par des schistes lustrés, 
ensemble plutôt hétérogène donnant à la fois des faciès calcaires plus ou moins 
métamorphisés et des faciès micacés (fillades, schistes, etc ... ). Les sols corres­
pondants sont assez peu évolués du fait d'un rajeunissement continu par 
colluvionnernent de pente. Ils correspondent à des sols bruns plus ou moins 
carbonatés (LEGROS et coll., 1982; VERGER. 1974). 

Les participants à la première session ont bénéficié pour ce circuit (4 juillet) 
de la présence de Paolo VARESE, qui a effectué un mémoire sur les forêts du 
Haut -Queyras. 

CeluFci fait au préalable un exposé sur l'écologie et la dynamique de la 
végétation forestière dans l'étage du mélézin. 

Le Mélèze n'est pas, surtout à l'étage montagnard, une essence clirnacique, 
mais il y a été favorisé par l'homme et ses troupeaux (pâturage en pré-bois). Le 
"climax" serait plutôt représenté par le Sapin (série de la sapinière interne). 

Le paysage végétal actuel est typiquement constitué par une alternance de 
bois clairs à Mélèze et de pâturages ; le passage répété des troupeaux entraîne 
une abondance relative d'espèces prairiales dans ces bois. Dans les stations 
exposées et rocailleuses situées plus en altitude, les altérites à plaquettes 
schisteuses hébergent des landes claires à Genévrier nain faiblement boisées, 
en mosaïque avec des faciès de pelouse sèche. 

Deux étages de végétation seront concernés sur ce versant : 
- l'étage montagnard (dans son sous-étage supérieur) ; 
- l'étage subalpin (dans son sous-étage inférieur surtout). 
Phénomène fréquent en zone intra-alpine sèche (Queyras, Briançonnais, 

Ubaye,. etc ... ), on remarque dans le bois de Saint-Simon une remontée d'espèces 

(*)P. V. : Parc Naturel Régional du Luberon, 1, place Jean Jaurés, 84400 APT. 
(**) R. O.: 1, rue Henriette, 92140 CLAMARf. 
(•••) M. B. : Laboratoire de Botanique, Faculté de Pharmacie, 87025 LIMOGES Cédex. 
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forestières collinèennes et montagnardes (correspondant à la Classe des Querco 
- Fagetea) jusqu'à des altitudes remarquables, ce qui est aussi favorisé par une 
exposition locale favorable (Primula veris subsp. columnaeà 2100 rn, Euphorbia 
dulcis à 1900 rn, Vicia incana à 1850 rn, Ribes uva-crispa à 1880 rn, etc ... ). 

Par rapport aux Alpes externes ou aux Alpes du Nord, les limites des étages 
de végétation sont ici très poussées vers le haut. 

Avant le départ proprement dit, nous observons la flore à proximité immé­
diate du parking (altitude : 1778 rn). Mis à part quelques espèces prairiales 
(Knautia arvensis, Tragopogon pratensis s. 1., Taraxacum gr. offrcinale, Carum 
carvi, Heracleum sphondylium s. 1., ... ) , il s'agit essentiellement d'une végétation 
arvicole et rudérale : 
Artemisia vulgaris, 
Artemisia absinthium, 
Cynoglossum offrcinale, 
Melilotus offrcinalis, 

Capsella bursa-pastoris, 
Descurainia sophia, 
Chamomilla suaveolens, 
Chenopodium bonus-henricus, 

Epilobium angustifoliwn, ... 
Dans les endroits rocailleux, apparaît Chaenorhinum minus subsp. minus, 

ainsi qu'Epilobiumjleischeri. À propos de cette dernière espèce, signalons que 
J.-P. 11-IEURILI.AT (in litt.) a observé en 1984, en Queyras, l'hybride avec 
Epilobium dodonaei (= Epilobium x pranthii Dalla Torre et Sam th.). 

Puis nous empruntons un sentier descendant vers le torrent de l'Algue 
Blanche (1770 à 1709 rn}, avec là encore beaucoup de prairiales colonisant le 
talus: 
Dactylis glomerata, 
Phleum pratense subsp. bertolonii, 
Lathyrus pratensis, 

Lotus comiculatus, 
Galium mollugo, 
Plantago media, 

Colchicum autumnale, 
ainsi que 
Potentilla reptans et Mentha longifolia. 

Un certain nombre d'espèces de friches (Onopordetea, Artemisietea) s'y 
mêlent ; ainsi : 
Lappula squarrosa subsp. squarrosa, Berteroa iJ1cana, 
Cirsium eriophorum, Geranium pyrenaicum, 

Echium vulgare. 
Quelques espèces de lisière (Buglossoides arvensis s. 1.) ou liées aux coupes 

forestières (Linaria repens, Verbascum cf. nigrum) précèdent de rares espèces 
ligneuses (Ribes uva-crispa). Parmi les autres plantes remarquées ici, citons : 
Gypsophila repens, Euphorbia cyparissias, 
Alyssum alyssoides, Erysimum hieracifoliwn, 

Plantago maritima subsp. serpentina, 
et, plus près du ruisseau, Levisticum offrcinale. 

La prairie située à proximité est essentiellement fauchée. Cela est attesté par 
la présence abondante de Trisetumjlavescens s. 1., Rhinanthus alectorolophus, 
Carum carvi. On y retrouve Colchicum autumnale en compagnie de Polygonum 
bistorta. Mentionnons encore Elymus repens subsp. repens, Festuca nigrescens 
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s. 1., Festuca laevigata Gaudin, Poa angustifolia, ainsi que Campanula 
rhomboidalis, Vicia cracca, Centaurea montana et Cerinthe minor s. l. 

En amont du pont (1709 rn), se trouve une pelouse. Celle-ci est issue 
d'anciennes cultures. On y retrouve en effet quelques espèces précédemment 
citées: 
Artemisia absinthium. Euphorbia cyparissias, 
Lappula squarrosa subsp. squarrosa, Cerinthe minor, 
ainsi qu'Onob'Ychis montana subsp.montana. Mais celles-ci laissent la place à 
un cortège constitué de plantes des Festuco - Brometea comme Sanguisorba 
minor s. l., Salvia pratensis, Potentilla tabemaemontani. Minuartia vema subsp. 
vema, Erigeron acer s. 1., Silene nutans subsp. nutans ; on y remarque de 
nombreuses Papilionacées: Astragalus monspessulanus subsp. monspessulanus, 
Ononis natrix s. 1., Astragalus sempervirens s. 1. La tonalité montagnarde 
apparaît avec des espèces de la classe des Elyrw - Seslerietea : Oxytropis 
campestris subsp. campestris, Acinos alpinus s. 1., Helianthemum nummularium 
subsp. grandiflorum. Anthyllis vulneraria subsp. alpestris. On y remarque 
encore : Trifolium badium. Carlina acanthifolia s. 1., Laserpitium gallicum. 
Hieracium pilosella s. 1., Hieracium piloselloides subsp.piloselloides, Hieracium 
gr. lanatum. 

Au-delà du pont. le sentier remonte vers le bois. Sur le talus apparaissent 
Sisymbrium austriacum s. 1., Elymus caninus, Reseda lutea, Valeriana tripteris, 
Arabis alpina, Sedum anacampseros, Galium verum s. 1., Campanula glomerata 
s. 1., Crepis pyrenaica. La classe des Elyrw - Seslerietea s'enrichit de Sesleria 
albicans subsp. albicans, Phyteuma orbiculare, ... Un manteau préforestier 
s'élabore avec Rosa pimpinellifolia et Rosa cf. villosa. 

Accueillis par le chant des Mésanges noires, nous pénétrons dans le mélézin 
clair qui a un faciès de pré-bois (OZENDA, 1981, LAVAGNE, 1983). Dans sa 
partie basse (1730 à 1800 rn), il se présente dans toute sa variété de hautes 
herbes : Heracleum sphondylium subsp. montanum. Chaerophyllum hirsutum. 
Lilium martagon, Geranium sylvaticums.l., Hieraciumgr.prenanthoides, Hiera­
cium lachenalii (Gmel.) Zahn, Thalictrum aquilegifolium. Valeriana tripteris, 
Rubus idaeus, Ranunculus aduncus, . .. Les espèces né morales sont plus 
rares: Vicia sepium. Oxalis acetosella, Hepatica nobilis, Euphorbia dulcis, Poa 
nemoralis, Lonicera alpigena subsp. alpigena, Lonicera nigra, ... , nous rappelant 
le lien de ces stations avec l'étage montagnard. On remarque le caractère neutro­
calcicole de la flore, qui dans certains milieux (versants convexes drainés avec 
affleurements de roche-mère) peut devenir calcicole, voire calcaricole: les faciès 
à Sesleria albicans subsp. albicans en témoignent bien. 

Quelques espèces sont apparues très localisées : Primula veris subsp. 
columnae, Trifolium alpestre, Aster bellidiastrum. Polygala alpestris subsp. 
alpestris, Pedicularis verticillata, Alchemilla conjuncta, Rumex alpinus, Trollius 
europdeus subsp. europaeus, Trifolium thalii. Pseudorchis albida subsp. 
albida, ... 

L'évolution dynamique de ces pré-bois porte à la sapinière (série interne du 
Sapin, selon OZENDA, 1981). Mais cette évolution est le plus souvent bloquée, 
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faute de porte-graines présents sur le territoire. Le Sapin a été éliminé le long 
de l'histoire, car incompatible avec la vocation sylvo-pastorale de ces versants. 
Quelques jeunes Sapins bien venants en sous-étage (probablement plantés) 
témoignent des potentialités sur ces bas- et mi-versants. Quelques pieds de 
Sorbus aucuparia subsp. aucuparia et de Acer pseudoplatanus favorisent cette 
évolution dans les stations les plus fraîches. 

En remontant le chemin, on a l'occasion de remarquer : 
- des faciès de lisière caractérisés par Melampyrum sylvaticum et quelques 

pieds de Orthüia secunda subsp. secunda ; 
-l'abondance de Letharia vulpina, lichen corticole au thalle jaune inféodé aux 

troncs de Mélèze. Rappelons que c'est l'un des rares lichens qui soient toxi­
ques; 

- certaines espèces des lisières et des chemins forestiers : Hieracium 
cymosum s. 1., Erucastrum nasturtiifoltum, Omalotheca sylvatica, ... 

- l'action du pâturage dans la sélection de la flore de ces pré-bois â Mé­
lèze : abondance de Renonculacées refusées par les vaches (en fait, de nos jours, 
les exploitants agricoles ne représentent plus que 5 â 10% de la population de 
Molines ; et les moutons ont tendance â remplacer les vaches) ; 

-la présence de Lychnis .flos jouis, une rareté pour la région car réputé espèce 
acidiphile ; 

- la présence enfin, dans des micro-stations caillouteuses, de Bunium 
bulbocastanum var. nanum, dont la vocation "gastronomique" fut discutée ... et 
testée 1 

En sous-bois, quelques Macrornycètes ont été récoltés : Boletus grevülei. 
Boletus viscidus et Lentinus lepideus. 

Des rochers ombragés permettent l'installation d'une flore particulière : 
Cystopteris .fragilis, Saxigraga paniculata, Saxifraga oppositifolia, Rhamnus 
pumüus, Amelanchier ovalis, Clematis alpina subsp. alpina, Campanula 
rotundifolia, Linum perenne subsp. alpinum, Sempervivum montanum subsp. 
montanum, Cotoneaster integerrimus. Dans une zone fraîche située au pied des 
rochers, citons encore Primula marginata et un peu plus loin, â proximité d'un 
petit torrent, Pinguicula grandiflora subsp. arveti Genty qui présente une lèvre 
inférieure panachée de blanc, 

Vers 1800 rn d'altitude, au profit de virages, le sentier longe maintenant des 
rochers ensoleillés. Lâ, apparaissent Sempervivum arachnoideum s. 1., Rhyncho­
sinapis cheiranthos subsp. cheiranthos, Achnatherum calamagrostis, Thymus 
gr. serpyllum, Stachys recta subsp. recta, Lotus delortii. Dianthus caryophyllus 
(il s'agit en fait de Dianthus süvestrisWulf., dont le calicule est â 2 pièces, mais 
que FWRA EUROPAEA inclut dans le binôme D. caryophyllus), Juniperus 
sabina, ainsi que Berberis vulgarisdont les feuilles sont infestées de colonies de 
Puccinia graminis ; la présence du Berbéris â cette altitude est â souligner. 

À partir de 1900 â 1950 rn d'altitude, nous passons dans la partie haute du 
mélézin, et des changements apparaissent dans la composition du sous-bois : 
ils nous annoncent la transition vers l'étage subalpin. Il s'agit de stations 
acidiclines et acidiphiles, caractérisées par Vaccinium myrtülus, Vaccinium vitis­
idaea subsp. vitis-idaea, Pyrola minor, Oxalis acetosella, . Coeloglossum viride, 
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Ajuga pyramidalis, Luzula sieberi. Homogyne alpina, ... Les mousses y sont plus 
abondantes : Hylocomium splendens, Rhytidiadelphus triquetrus, Dicranum 
scoparium, Pleurozium schreberL 

Le Pin cembro, qui ne subit plus la concurrence des hautes herbes, se 
régénère fréquemment, aidé en cela par les Écureuils et les Casse-noix mouche­
tés qui propagent leurs lourdes graines. 

Les micro-stations à sol superficiel ou les affieurements rocheux sont 
caractérisés par Clematis alpina subsp. alpina, les micro-stations plus fraîches 
par Viola biflora. 

Localement, une autre mosaïque microstationnelle frappe par son caractère 
paradoxal : à quelques centimètres l'une de l'autre, Myrtille et Seslérie sont 
présentes dans le même type de station, l'une dans les poches de sol les plus 
évoluées, l'autre au niveau des affleurements localisés de plaquettes de 
calcschistes. Cette mosaïque a pu être observée en d'autres lieux au cours de 
cette session. 

Le chemin longe une petite zone humide s'étalant autour d'une source. Nous 
sommes vers 1960 rn d'altitude. Là se trouvent Scirpus pumilus, Triglochin 
palustris, Juncus articulatus, Pinguicula vulgaris, Carex lepidocarpa, Carex 
davallinna, Saxifraga aizoides, To.fieldin calyculata, Agrostis stolonifera, Carex 
panicea, Molinia caerulea subsp. caerulea, Carex .flacca subsp . .Jlacca, Briza 
media subsp. media, Phleum alpinum s. l., Hieracium lactucella s. l., Primula 
farinos a. 

La base floristique à large amplitude du sous-bois (Valerinna tripteris, 
Geranium sylvaticum s. !., ... )va donc s'enrichir en espèces à la fois subalpines 
et avec préférence pour les sols désaturés. Au niveau du Sommet Bucher, en 
versant exposé en plein nord, on peut rencontrer sous la couverture du Mélèze 
également Soldanella alpina, Peucedanum ostruthium, Viola calcarata subsp. 
calcarata, Gentinna vemasubsp. vema, et, dans les cuvettes à long enneigement, 
Arabis alpina. Rhododendronferrugineum est ici assez rare, par rapport à la forêt 
de Marassan. Au niveau des expositions les plus chaudes et sur sols caillouteux 
et plus superficiels, c'est l'association de l'Arctostaphylo - Pinetutn cembrae 
qui domine. 

Les structures arborescentes sont maintenant très ouvertes et de nombreu­
ses espèces de pelouse sèche et rupestre sont fréquentes. Sur le talus sec, 
apparaissent Ononis cristata, Astragalus sempervirens s. l., Dinnthus 
pavonius, ... 

En arrivant au Col des Prés Fromages (2146 rn), nous pénétrons dans le 
domaine des pelouses et des pàturages relevant de la classe des Elyno -
Seslerietea, avec Carex sempervirens, Erigeron alpinus s. l., Traunsteinera 
globosa, Festuca paniculata subsp. paniculata (entre le Col et le Sommet 
Bucher), Polygonum viviparum, Veronica aphylla, Lotus alpinus, Biscutella gr. 
laevigata. Arabis corymbiflora, Myosotis alpestris, Senecio doronicum subsp. 
doronicum, et, sur rochers affieurants, Globularin cordifolia, Sedum atratum 
subsp. atratum et Veronica Jruticulosa. On y rencontre également quelques 
espèces des pelouses des Nardetea : Botrychium lunarin, Gentinna acaulis, 
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Crepis conyzifolia, Crocus vemus subsp. albijlorus, Pedicularis gyrojlexa subsp. 
gyrojlexa, Gentiana luteasubsp. lutea (mais qui est soigneusement délaissée par 
le bétail). Signalons encore Carex liparocarpos, Campanula glomerata subsp. 
cervicarioides, Helictotrichon sedenense, Scutellaria alpinasubsp. alpina, Astra­
galus alpinus subsp. alpinus, Astragalus danicus, Minuartia mutabilis, Bellar­
diochloa violacea, Alopecurus gerardii, Asphodelus albus subsp. subalpinus 
Gren. et Godr., Carex ericetorum x caryophyllea, Fritillaria tubiformis s. 1., et 
Pinus uncinata. 

Les zones de reposoirs se distinguent par la présence de Plantago major s. 1., 
Polygonum aviculare, Alopecurus aequalis. 

Les pelouses du Sommet Bucher (2200 rn) présentent encore des espèces de 
pelouses calcicoles (Elyno - Seslerietea) : Nigritella nigra subsp. comeliana, 
Carex sempervirens, Bupleurum ranunculoides subsp. gramineum, Potentilla 
crantzii, Armeria maritima subsp. alpina, Galium anisophyllon. Mais les carac­
téristiques des pelouses acidiphiles (Nardetea strictae) deviennent dominan­
tes : Nardus stricta, Trifolium alpinum, Potentilla aurea subsp. aurea, Plantago 
alpina, Amicamontanasubsp. montana, Antennariadioica, Leontodonpyrenaicus 
subsp. helveticus, Luzula sudetica, Ajuga pyramidalis. Citons encore, dans ces 
milieux, Ononis cristata, Trifolium montanum, Erysimum helveticum, Ranuncu­
lus pyrenaeus s. 1., Pulsatilla vemalis, Hypochoeris maculata, Veronica allionii, 
Vitaliana primuliflora s. 1., Dactylorhiza incamata s. 1., Rosa pendulina, ... 

Les premiers randonneurs redescendent·et croisent certains qui continuent 
à monter sous le chaud soleil du Queyras 1. .. 

Alors que les participants à la deuxième session profitèrent de l'après-midi 
pour faire un peu de tourisme, cette demi journée fut consacrée le 4 juillet à 
l'exploration de la forêt de Marassan. 

Située entre 1450 et 2300 rn environ, cette forêt héberge l'un des plus beaux 
massifs de Mélèze des Alpes françaises (réputé pour la qualité du bois), le plus 
important peuplement de Sapin du Queyras et un magnifique peuplement -
suràgé - de Pin cembro situé à la limite de la végétation forestière. 

Le temps limité obligea à sélectionner les objectifs de la randonnée : 
- les prairies de substitution à Festuca panictilata subsp. paniculata ; 
- les peuplements calcaricoles sur tufs calcaires ; 
- la sapinière. 
Les prairies secondaires à Festuca paniculata subsp. paniculata sont situées 

avec celles à Trisetumjlavescens s. 1. vers la limite entre l'étage montagnard 
supérieur et l'étage subalpin, à l'intérieur d'une série évolutive portant à la 
sapinière. L'interruption localisée du fauchage porte aujourd'hui à l'envahisse­
ment de ces prairies par le Mélèze et quelques arbustes variés. De nombreuses 
Liliacées donnent, lors de leur floraison, une beauté spectaculaire à ces 
prairies: Lilium martagon, Paradisea liliastrum, Fritillaria tubiformis s.l. (= F. del­
phinensis, endémique régionale), ... 

La sapinière est le plus souvent située au niveau des secteurs les plus 
marginaux du versant, où le pàturage, les essarts ou les défrichements pour 
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obtenir des prairies de fauche n'ont pas été réalisables. Mais actuellement, la 
sapinière est en train de gagner, au-dessous du mélézin, les prairies délaissées. 

Cette sapinière est ici présente dans : 
-une association montagnarde (Veronica- Ahietum, selon RAMEAU et coll., 

1991), si souvent décrite sous l'appellation de Sapinière à Veronica urticifolia et 
Prenanthespwpurea (OZENDA. 1981); cette association peut être subdivisée en 
plusieurs unités à déterminisme phytoécologique différent (voir à ce propos 
VARESE, 1989b); 

- une association subalpine à Vaccinium myrtillus et Rhododendronferrugi­
neum (Rhododendro- Abietum). 

Une végétation calcaricole sur tufs calcaires apparaît sur le versant de 
nombreuses sources calcaires. Cette ·végétation se différencie bien de celle 
située sur schistes lustrés et des groupements spéciaux sont présents (VA­
RESE, 1989b) : 

- groupements hygrophiles du Cratoneuron commutati, 
- marais basophiles du Caricetum davallianae, 
- pineraies calcartcoles à Pinus uncinata, 
-variantes à Sesleria albicans subsp. albicans de la sapinière montagnarde. 

En conclusion, le mélézin, tel qu'il nous apparaît actuellement au Queyras, 
est le résultat de l'action humaine sur la forêt au cours de l'histoire, et du 
maintien par l'homme d'une situation d'équilibre artificiel. 
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Adoxa moschatellina 
Vallée du Guil, sous-bois au-dessus 
de la Roche-Écroulée 
2 juillet 1991 (dessin M. Saule) 
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Uoydia serotina 
Pelouse convexe vers 2 700 m 
au-dessus du refuge Agnel 
3 juillet 1991 (dessin M. Saule) 

Vaccinium vitis-idaea 
Bois de Saint-simon, Molines-en-Queyras 
4 juillet 1991 (dessin M. Saule) 
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Cinquième journêe: vendredis 5 et 12 juillet 1991 : 
de La Monta au col de la Croix 

par Christian LAHONDËRE (*) et Askolds VILKS (**) 

Le but de l'excursion de cette journée était d'étudier, sur schistes lustrés, le 
passage progressif de la flore et de la végétation de l'étage montagnard à 
l'étage alpin. Le départ a lieu à La Monta, sur.Ja rive droite du Guil (1670 rn 
d'altitude environ) ; par le chemin GR 58 B nous montons vers le col de la Croix 
(colle della Crocce puisque situé en territoire italien) situé à 2298 mètres. Le 5 
juillet. Mr CHAS a accompagné l'excursion et a fait profiter de ses compétences 
les participants de la 1ère session ; qu'il en soit ici remercié. 

1- Les pelouses à Festuca curvula subsp. curvula de l'étage montagnard. 
Le sentier dont la pente est assez forte traverse des pelouses sèches et 

pierreuses au sein desquelles Festuca curvula subsp. curvula joue un rôle 
important. A ces pelouses du Bromion erecti appartiennent: 
Erysimum helveticum Rhinanthus alectorolophus 
Campanula scheuchzeri Arabis turrita 
Scrophularia canina s. 1. Onobrychis viciifolia 
Artemisia absinthium Saponaria ocymoides 
Gentiana crociata Centaurea montana 

subsp. crociata Trifolium montanum 
Knautia arvensis Bunium bulbocastanum 
Cirsium eriophorum Plantago atrata 
Rumex scutatus (= P. jucescens Jordan) 
Hieracium gr. lanatum Oxytropis pilosa 
Galium verum subsp. verum Euphorbia cyparissias 

À ce niveau on note la présence d'une espèce protégée, Draba nemorosa, ainsi 
que de deux arbustes : Berberis vulgaris, parasité par une rouille et, près du 
torrent, Salix nigricans. Dans les rochers nous observons : 
Sempervivum arachnoideum s. 1. Veronicafruticulosa 

Gypsophila repens 
alors qu'on entend le cri d'alerte des marmottes. Près du torrent Gypsophila 
repens a des fleurs blanches, alors qu'ailleurs les fleurs sont roses. En montant 
le long du sentier nous rencontrons des espèces des pelouses steppiques, ainsi 
que des espèces des éboulis et des rocailles : 

(*)Ch. L.: 94 avenue du Parc, 17200 ROYAN. 
(**)A. V. : Beauvalet, 87430 VERNEUIL-SUR-VIENNE. 
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Achnathentm calamagrostis Astragalus monspessulanus 
(= Calamagrostis argentea) subsp. monspessulanus 

Tragopogon pratensis s. l. Aster alpinus 
Epilobium angustifolium Polygonum alpinum 
Echium vulgare Silene vallesia subsp. vallesia 
Oxytropis halleri subsp. velutina Biscutella laevigata s. l. 
Cerinthe minor s. l. Pedicularis foliosa 
Dianthus carthusianorum Bupleurum ranunculoides s. 1. 

subsp. vaginatus Chaix Thalictrum minus s. l. 
Laserpitium gallicum Anthericum liliago 
Rosa pûnpinellifolia Phyteuma spicatum 
Erucastrum nasturtiifolium subsp. coeruleum 
Centaurea triumfetti s. l. Salvia pratensis 
Helianthemum nummularium s. 1. Hieracium piloselloides 
Centaurea alpestris subsp. piloselloides 
Stipa pennata s. l. Rosa montana 
Allium sphaerocephalon Chenopodium bonus-henricus 

subsp. sphaerocephalon Artemisia campestris s. 1. 
Carum carvi Scutellaria alpina subsp. alpina 
Acinos arvensis Minuartia laricifolia subsp. laricifolia 

Les premières pulsa tilles (Pulsatilla halleri subsp. halleri) apparaissent vers 
1740 rn d'altitude. 

J.-B. BOUZILLÉ et M. BOTINEAU ont réalisé des relevés au niveau d'un 
affleurement rocheux afin d'illustrer des stades de colonisation de ce dernier 
dans ce secteur du Queyras : 

Relevé 1: 
roche nue, communauté lichénique 

Surface: 0,5 m2 ; recouvrement total40%: 
Rhizocarpon gr. geographicum 3 
Candelariella vitellina 2 
Physcia sp. 1 

Relevé 2: 
communauté mixte (lichens et espèces herbacées) 

Surface: 0,5 m2 : recouvrement total: 60%: 
Cladonia sp. 1 
Peltigera sp. + 
Plantago alpina + 
Festuca curvula subsp. curvula? + 
Cerastium arvense s. l. 1 
Sedumforsteranum + 2 
Campanula scheuchzeri + 2 
Potentilla crantzii + 2 
Silene nutans subsp. nutans + 2 
Sempervivum archnoideum s. l. 3 
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Relevé 3: 
communauté d'espèces herbacées ; 

surface : 1 rn2 ; recouvrement total : 80% : 
Cetraria islandica 1 
Bryophytes 2 
Galium sp. 2 
Hieracium gr. pUosella + 
Trifolium montanum 1 
Saponaria ocymoides 2 
Allium sphaerocephalon subsp. sphaerocephalon + 
PotentUla crantzii 1 
Euphorbia cyparissias + 
Festuca curvula subsp. curvula? 1 
Centaurea sp. + 
Plantago alpina + 
Thymus gr. serpyllum + 
Cerastium arvense s. 1. 1 

II - La forêt de mélèzes de l'étage subalpin. 
Les premiers mélèzes (Larix decidua) apparaissent à 1 770 rn, mais c'est à 

1800 rn que l'on pénètre vraiment dans le rnélézein, qui n'a cependant pas ici 
le magnifique développement que l'on pourra observer un peu plus au sud en 
descendant du col. Le long du sentier traversant ce bois très clair, nous 
rencontrons : 
Laserpitium latifolium Gentiana lutea subsp. lutea 
Geranium sylvaticum Biscutella laevigata s. 1. 

subsp. sylvaticum Dactylis glomerata 
Dianthus sylvestris subsp. sylvestris Chaerophyllum hirsutum 
Sempervivum montanum Trollius europaeus subsp. europaeus 

subsp. montanum Carum carvi 
Phleum pratense subsp. pratense Rubus idaeus 
Armeria maritima subsp. alpina Festuca gr. rubra 
Potentilla argentea Phyteuma michelii 
Poa bulbosa Briza media subsp. media 

subsp. vivipara Arcangeli Juniperus communis 
Festuca paniculata subsp. spadicea subsp. communis 
Stachys recta subsp. recta Acinos arvensis 
Rumex acetosella Conopodium majus 
Crepis conyzifolia Rhinanthus alectorolophus 
Minuartia mutabilis Cerinthe glabra subsp. glabra 
Hugueninia tanacetifolia s. 1. Astragalus danicus 
Vicia onobrychioides Minuartia laricifolia subsp. laricifolia 

On entend çà et là un hôte habituel des forêts de mélèzes, la mésange noire 
(Parus.aterl. Le 5 juillet, Pulsatilla hallerisubsp. halleria été vue encore fleurie 
à 1810 rn d'altitude, alors que le 12 juillet. c'est Pulsatilla alpina s. 1. qui a été 
notée: les deux espèces se distinguent facilement par leurs feuilles involucrales, 
pétiolées chez Pulsa tilla alpina, sessiles chez P. halleri. À cette altitude ont aussi 
été notées des espèces déjà vues à l'étage montagnard, en particulier : 
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Erysimwn helvetfcum 
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Centaurea montana 
Buniwn bulbocastanwn 

À 1850 rn, nous obseJVons, toujours sous les mélèzes: 
Phyteuma betonicifoliwn Myosotis stricta 
Hieraciwn gr. prenanthoides Cirsium spinosissimwn 
Amelanchier ovalis subsp. spinosissimwn 
Rhinanthus minor Erigeron gaudinii 
Hypochoeris maculata Festuca curvula subsp. curvula 
Juniperus communis subsp. nana Anemone narcissiflora 
Galiwn corrudifolium Antennaria dloica 
Traunsteinera globosa Botrychium lunaria 
Alchemilla gr. vulgaris Sedum atratwn subsp. atratwn 
Centaurea uniflora subsp. nervosa Myosotis alpestris 
Silene rupestris Pimpinella major 
Poa nemoralis Centaurea alpestris 
Luzula spicata s. 1. Androsace carnea subsp. brigantiaca 

Vers 2000 rn, le 12 juillet, nous avons obseJVé un orchis qui n'a pu être 
déterminé avec certitude, mais qui pourrait être Orchis spitzelii subsp. spitzelii. 

Nous arrivons ainsi à une barre rocheuse dominant le torrent de Combe 
Morelle, au voisinage de laquelle nous notons la présence de 
Fritillaria tubiformis s. 1. Saxifraga paniculata 
Vitaliana primuliflora s. 1. Leucanthemwn vulgare 
Gymnadenia conopsea Veronica agrestis 
Valeriana tripteris Oxytropis amethystea 
Asperula aristata Anthyllis vulneraria s. 1. 

subsp. longiflora Waldst. et Kit. (à fleurs roses) 
Alyssoides utriculata Orchis ustulata 
PotentUla crantzii Lotus comiculatus 
Scutellaria alpina subsp. alpina Cerastiwn arvense s. 1. 
Seneclo doronicwn subsp. doronicum Carduus dejloratus subsp. dejloratus 
Salix appendiculata Minuartia laricifolia subsp. laricifolia 
Hieracium gr. lanatwn Lactuca perennis 
Astragalus sempervirens Campanula alpestris 

subsp. sempervirens Prunella grandiflora 
Veronicafruticans subsp. grandiflora 

Au niveau d'un secteur mouillé, près d'un ruisselet, nous obseJVons : 
Tofleldia calyculata Gymnadenia conopsea 
Pinguicula grandiflora Pedicularis rostrocapitata 

subsp. arveti Genty subsp. rostrocapitata 
Trifoliwn badiwn Primulafarinosa subsp. farinosa 
Rumex alpinus Carexferruginea subsp. australpina 
Chaerophyllum aureum Nigritella nigra subsp. comeliana 
Urtica dloica Polygonum viviparum 
Aster bellidiastrum Bartsia alpina 

Sur de petites pelouses voisines, vers 2060 m. nous avons trouvé : 
Alysswn alpestre Thymus serpyllwn s. 1. 
Sisymbriwn austriacwn Buglossoides arvensis s. 1. 

subsp. austriacum Galiwn corrudifolium 
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Trifoliwn pratense var. alpestre auct. Rhododendronferruginewn 
Dianthus pavonius Alchemilla sp. 

Vers 2100 rn, le mélèze devient rare; nous notons la présence de: 
Chaerophyllwn villarsii Rumex acetosa 
Arabis glabra Chenopodium bonus-henricus 

La nitrophilie perceptible de-ci de-là, en particulier au niveau des secteurs 
mouillés, s'explique par la présence humaine et par celle de troupeaux qui 
passent l'été sur les pelouses alpines et viennent boire là où l'eau coule. 

Au sortir des rochers nous traversons une lande à Juniperus communis 
subsp. nana (Juniperetum nanae Br.-Bl.). Alors que nous avons en face de 
nous des pelouses qui se développent à l'adret jusqu'au colla Croix, à l'ubac 
s'étend la rhodoraie que nous visiterons lors de la descente. Nous arrivons ainsi 
à l'étage alpin. 

III - Les pelouses à Helictotrichon parlatorei de l'étage alpin. 
Ces pelouses appartiennent à l'Avenetum parlatorei Lavagne et coll. 

Quelques roches font saillie çà et là, alors qu'un petit torrent descend vers la 
forêt de mélèzes. Nous avons noté en montant doucement vers le col la 
Croix: 
Gentiana vema subsp. vema Carwn carvi 
Doronicum grandijlorwn Polygonwn viviparwn 
Viola calcarata subsp. calcarata Carexjlacca subsp. jlacca 
LOtus comiculatus Aster bellidiastrwn 

subsp. villosus auct. Nigritella nigra 
Helianthemwn nwnmularium subsp. comeliana 

subsp. grandijlorum Antennaria dioica 
Potentilla grandijlora Crepis aurea subsp. aurea 
Oxytropis lapponica Erigeron unijlorus (?) 
Silene acaulis subsp. longiscapa Oxytropis trijlora 
Salix breviserrata Leucanthemopsis alpina 
Astragalus sempervirens subsp. alpina 

subsp. sempervirens Myosotis alpestris 
Hemiaria alpina Cirsium spinosissimum 
Scirpus pwnilus subsp. spinosissimum 
Primulafarinosa subsp. Jarinosa Ligusticwn mutellinoides 

var. homemannia Linaria alpina 
Vitaliana primuliflora s. l. Arenaria ciliata s. l. 

À 2160 rn d'altitude, la même formation montre: 
Alysswn alpestre Primulafarinosa subsp. farinosa 
Carex sempervirens Festuca violacea subsp. violacea 
Potentilla crantzii Veronica allionii 
Soldanella alpina Trifoliwn thalii 

À 2200 rn nous retrouvons Rhododendronferrugineum. qui n'est plus 
isolé ; nous observons quelques touffes très localisées de Nardus stricta, ainsi 
que: 
Botrychium lunaria 
Salix serpyllifolia 

Primulafarinosa subsp. farinosa 
à fleurs blanches 
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Ranunculus montanus 
Vers 2250 rn sont notés : 

Carexnigra Minuartia sedoides 
Luzula spicata s. 1. 
Draba carinthiaca 

Salix hastata subsp. hastata 
Salix myrsinites 

Sempervivum arachnoideum s. 1. Androsace obtusifolia 
Carex davalliana subsp. affmis auct. 

Salix helvetica (?) 
ainsi que, sur un petit mamelon exposé au vent : 
Vaccinium uliginosum Juncus tri.ftdus s. 1. 

subsp. uliginosum 
Un peu avant d'arriver au col, nous notons la présence de : 

Trifolium alpinum Anemone baldensis 
Pulsatilla alpina s. 1. Artemisia glacialis 

Carexfoetida 
ainsi que Petroeallis pyrenaica et Saxifraga caesia dans un éboulis. 

Au niveau du col. à 2298 rn, ont été observés : 
Saxifraga oppositifolia Oxytropis fetida 
Gageafrstulosa Leontopodium alpinum 
Armeria maritima subsp. alpina subsp. alpinum 
Hutchinsia alpina subsp. alpina Aster alpinus 
Dryas oetopetala Rhododendronferrugineum 
Salix reticulata Vaccinium uliginosum 
Juncus tri.ftdus s. 1. subsp. uliginosum 
Artemisia glacialis Chamorchis alpina 
Saxifraga valdensis Hedysarum hedysaroides s. 1. 
Alchemilla gr. alpina Polygonum viviparum 
Primula marginata Myosotis alpestris 
Phyteuma hemisphaericum Salix glaucosericea 
Oxytropis campestris Linumperenne subsp. alpinum 

subsp. campestris Hieracium gr. piliferum 
ainsi que Arctostaphylos alpinus et Luzula lutea en territoire itfilien ! 

L'herborisation au niveau du col se poursuit après le déjeuner. Ont alors été 
observés: 
Pedicularis rosea s. 1. Kobresia myosuroides 
Doronicum clusii Homogyne alpina 
Astragalus alpinus subsp. alpinus Alchemillafrssa 
Sesleria albicans subsp. albicans Saxifraga androsacea 
Silene acaulis subsp. longiscapa Coeloglossum viride 
Bartsia alpina Salix retusa 
Carex curvula subsp. rosae Festuca quadrijlora 

Polystichum lonchitis 
Nous rencontrons encore Artemisia atrata, déjà signalé là par ALLIONI 

(1725-1804, professeur de botanique à Turin) et qui se maintient donc bien 
depuis plus de 250 ans (au moins !), malgré la fréquentation croissante du lieu. 

Dans les éboulis, nous avons noté : 
Cerastium latifolium Oxyria digyna 
Arabis alpina Saxifraga aizoides 
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Le 12 juillet, J.-P. VERGER, J.-B. BOUZILLÉ et M. BOTINEAU ont réalisé au 
niveau du colles 2 relevés phytosociologiques suivants : 

Relevé 1 : pelouse : 
Surface: 20m2 :recouvrement total: 100%: pente: 10% E. 

Sesleria albicans subsp. albicans 2 
Kobresia myosuroides 2 
*Juncus triftdus s. 1. 3 
Oxytropis sp. 1 
Linum perenne subsp. alpinum 1 
Dryas octopetala + 
*Sempervivum arachnoideum s. 1. + 
Arctostaphylos alpinus + 
* Antennaria carpatica + 
*Hieracium gr. piliferum + 
Festuca quadrijlora (?) + 

Relevé 2 : lande : 
Surface: 4m2 : recouvrement total: 100%: pente: 20-25% E. 

*Vaccinium uliginosum subsp. uliginosum 3-5 
*Rhododendronjerrugineum 2-4 
Dryas octopetala 3-5 
*Juncus triftd.us s. 1. 1-1 
Polygonum viviparum 1 
Myosotis alpestris + 
Astragalus danicus + 
Helianthemum nummularium subsp. grandiflorum + 
Silene acaulis subsp. longiscapa + 
Hedysarum hedysaroides s. 1. + 
*Primulafarinosa subsp. farinosa + 
Salix reticulata + 
Festuca quadrijlora (?) + 
Cetraria islandica + 

Ces relevés contiennent des espèces calcicoles et des espèces acidiphiles (en 
particulier celles indiquées*) car ces plantes ont deux niveaux d'enracinement. 
Un problème est donc posé sur le plan méthodologique en phytosociologie: faut­
il faire un seul relevé groupant toutes les espèces, en se basant sur le seul cortège 
floristique et l'homogénéité de la surface, ou faut-il distinguer les deux groupes 
d'espèces en tenant compte de l'aspect écologique ? 

IV- La descente du col par la rhodoraie. 
Nous redescendons du çol par un autre sentier. Au niveau de la prairie 

proche du sommet, nous trouvons, au niveau d'une dépression humide et sur 
les rochers autour de cette dernière : 
Alopecurus gerardii 
Süene Çicaulis subsp. exscapa 
Androsace camea subsp. carnea 
Poa alpina 
Salix serpyllifolia 

Minuartia sedoides 
Achillea nana 
Salix herbacea 
Kobresia myosuroides 
Carex curvula s. 1. 
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Draba aizofdes Saxifraga exarata 
Soldanella alpina Pinguicula alpina 

Nous pénétrons ensuite dans la rhodoraie extrasylvatique. 

1 - La rhodoraie extrasylvatique à saules buissonnants : 
Cette rhodoraie (Rhodoreto · Vaccinietum extrasilvaticumBr.-Bl.) recou­

vre de grandes surfaces ; elle appartient à l'étage subalpin. Nous y avons 
noté: 
Rhododendron Jerrugineum 
Vaccinium uliginosum 

subsp. uliginosum 
Oetraria islandica 
Primula latifolia 
Huperzia selago 

subsp. selago 
Selaginella selaginofdes 
Antennaria carpatica 
Alchemiulla subsericea 
Primula hirsuta (?) 

Thlaspi alpestre s. 1. 
Sibbaldia procumbens 
Alchemilla plicatula (?) 
Gentiana vema subsp. vema 
Lotus comiculatus var. 
Silene acaulis subsp. exscapa 

et longiscapa 
Salix serpyllifolia 
Salix glaucosericea 
Potentilla crantzii 
Thamnolia vermicularis 

et surtout Loiseleuria procumbens et Empetrum nigrum subsp. nigrum; ces deux 
espèces sont très rares au Queyras et doivent donc y être protégées. 

2 - La forêt de mélèzes. 
Les premiers mélèzes apparaissent à 2130 mètres. Progressivement, nous 

pénétrons dans un véritable mélézein: certains individus de Larixdecfdua sont 
très àgés, d'autres sont tombés et barrent le sentier. Avec cet arbre, nous avons 
noté: 
Pinus uncinata Melampyrum sylvaticum 
Pinus cembra Paradisea liliastrum 
Vaccinium myrtillus Pulsatilla alpina s. 1. 
Juniperus communis Chaerophyllum villarsii 

subsp. communis Centaurea montana 
Trifolium alpinum Hieracium gr. prenanthofdes 
Pseudorchis alpina Geranium sylvaticum 
Ajuga pyramfdalis subsp. sylvaticum 

Le 5 juillet. le Dr DELAI GUE a récolté un magnifique individu de Polyporus 
offrcinalis, espèce se développant sur le mélèze. 

La forêt de mélèzes s'arrête à 1800 m. Nous retrouvons la vallée du Guil au 
terme de l'une des journées les plus riches d'une session particulièrement 
remarquable sur le plan scientifique ... et aussi sur tous les autres plans ! 

Nous tenons à remercier MM. M. BOTINEAU, J.-B. BOUZILLÉ et R. CHAS­
TAGNOL, qui ont bien voulu nous communiquer les notes qu'ils ont prises au 
cours de cette journée. 
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Cette journée sera entièrement consacrée à l'exploration des pentes situées 
de part et d'autre du sommet du col. 

Premier arrêt : 
Le car nous dépose au parking de la Casse Déserte. Cet immense éboulis qui 

se développe sur une dénivelée de 800 rn est un des lieux les plus grandioses des 
Alpes françaises. Il est constitué d'éléments le plus souvent de petite taille, 
détachés des calcaires et des dolomies du Trias moyen (Ladinien et Anisien) 
formant l'arête de Côte Belle, qui domine le paysage à l'est. De ces pierriers, qui 
localement peuvent devenir quelque peu argileux, émergent des pinacles de 
cargneules, également triasiques, qui confèrent au site toute sa beauté. 

Après avoir progressé sur 200 rn environ, en direction du col, nous herbori­
serons, entre 2200 et 2300 rn environ, sur les pentes qui dominent la route à 
l'est- Cette zone est en grande partie occupée par des éboulis instables assez 
grossiers. Ces espaces essentiellement abiotiques, où la surface de recouvre­
ment est souvent inférieure à 1%, constituent le domaine du Thlaspeetum 
rotundifolii caractérisé par : 
Thlaspi rotundifoliwn s. 1. Crepis pygmaea subsp. pygmaea 
Cerastiwn latifolium Viola cenisia 

Galiwn megalospermum AIL, non V ill. 
Des espèces de l'alliance du Thlaspion rotundifolii les accompagnent, 

telles : 
Athamanta cretensis Campanula alpestris 
Vitaliana primulljlora Hutchinsia alpina 

subsp. primulljlora subsp. alpina 
Anemone baldensis Valeriana saliunca, 
ainsi que des plantes des Thlaspietalia rotundifolii : 
Valeriana montana Saxi.fraga aizoides 
Carexferruginea Petasites paradoxus 

subsp. australpina (*) (voir bas Adenostyles alpina subsp. alpina 
page suivante) 

(*): R G.: rue du Couvent, 76190 AUZEBOSC. 
(**) :M. S. :Avenue du Dr Dufourcq, 64270 SALIES-DE-BÉARN. 
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Trisetum distichophyllum GypsophUa repens 
Quelques espèces plus largement répandues dans l'ensemble de la classe 

des Thlaspietea rotundifolii sont également obseiVées : 
Biscutella laevigata subsp. laevigata Campanula cochlearifolia 

Saxifraga oppositifolia 
Fréquemment, on remarque aussi la présence de : 

Leontodon montanus Arabis alpina 
subsp. montanus Petrocallis pyrenaica 

Linaria alpina Brassica repanda subsp. repanda. 
Ce sont là des espèces du Leontodinetum montani, association également 

d'éboulis, acceptant tout substrat. mais préférant les schistes lustrés. 
Localement. les éboulis se stabilisent mais la pente reste très forte et la neige 

ne s'y maintient que difficilement. Balayée par le vent et exposée aux rigueurs 
du climat, une végétation alpine de mode thermique s'établit. Elle se présente 
alors sous forme de lambeaux de pelouse disposés en gradins de façon très 
caractéristique. Cette association strictement calcicole, dominée par les grami­
nées, est le Seslerieto - Avenetum montanae. Elle est caractérisée par : 
Sesleria albicans Anthyllis vulneraria 

subsp. albicans subsp. vulnerarioides 
Helictotrichon sedenense Onobrychis montana 

(= Avena montana) subsp.montana 
Là où le sol est vraiment squelettique, ·viennent s'y associer des espèces 

fréquentes dans les groupements du Seslerion variae et des Seslerietalia 
variae en général. On note alors : 
Lotus alpinus 
Poa alpina . 
Aster bellidiastrum 
Gentiana vema subsp. vema 
Hippocrepis comosa 
Bupleurum ranunculoides 

subsp. ranunculoides 
Leontopodium alpinum 

subsp. alpinum 
Senecio doronicum 

subsp. doronicum 
Carex sempervirens 

Dryas octopetala 
Thesium alpinum 
Bartsia alpina 
Carex rupestris 
Draba aizoides 
Arenaria ciliata 

subsp. moehringioides 
Pinguicula alpina 
Saxifraga .caesia 
Helianthemum oelandicum 

subsp. alpestre 

Par place, le sol devenant un peu plus humique et structuré, des plantes de 
l'Oxytropo- Elynion apparaissent. Il s'agit de: 
Draba carinthiaca Antennaria carpatica 

Saxifraga moschata 

(•) : Si c'est ainsi que FLORA EUROPAEA désigne cette Laîche, elle est cependant plus 
souvent nommée Carex refracta Schkuhr. Parfois confondue avec le Carex ferrugineux 
typique, cette plante s'en distingue cependant par le fait qu'elle est cespiteuse et non 
rampante stolonifère. En outre, ses utricules sont longuement atténués en un bec 
bidenté alors que ce demier est court chez le Carex ferrugineux. 
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À certains endroits, la neige sans doute séjourne plus longtemps, l'éboulis 
reste imprégné d'eau une grande partie de l'année. Des végétaux de sol frais, de 
combes à neige et même de bas marais apparaissent alors, tels : 
Salix reticulata Salix serpyllifolia 
Salix retusa Tof~eldea calyculata 

Polygonum viviparum 
Cà et là, quelques plantes calcicoles venues des étages inférieurs viennent 

compléter ce cortège. Il s'agit de : 
Daphne mezereum 
Epipactis helleborine 
Linaria supina 

Euphorbia cyparissias 
Silene vulgaris s. 1. 
Cerastium arvense s. l. 

Les parois rocheuses qui dominent ces éboulis semblent peu propices à 
l'établissement d'une importante végétation rupicole. Seules quelques espèces 
généralement présentes dans les associations du Potentillion caulescentis 
apparaissent çà et là. On remarque surtout : 
Athamanta cretensis Saxi.fraga caesia 
Globularia cordifolia Alyssum alpestre 

Sur les crêtes, Kobresia myosuroides, Antennaria carpatica, Sedum atratum 
subsp. atratum, Astragalus australis évoquent l'Elynetum des buttes ventées, 
mais cette association est ici très fragmentaire. 

Voir apparaître, dans ces pierriers, des plantes de milieu acide, telles : 
Rhynchosinapis richeri et Pedicularis rosea subsp. rosea. peut surprendre. En 
fait, ceci est sans doute dû à la forte silicification de certains niveaux des 
calcaires et dolomies. Le chou de Richer occupe alors des éboulis quelque peu 
suintants alors que la pédiculaire recherche des pentes beaucoup plus sèches. 

Sur une butte bien stabilisée, au niveau du parking, un lambeau de pinède 
survit sur sol squelettique dans des conditions très difficiles. Parmi les Pinus 
uncinata clairsemés et mal venus, quelques Larix decidua de plus piètre aspect 
encore tentent de se maintenir. Sous ces arbres, dont la taille ne dépasse pas 
4 ou 5 mètres, se développe une végétation de sol acide, évoquant le plus souvent 
les Groupements des Vaccinio - Piceetalia. 

La strate arbustive se présente en larges plaques de broussailles plus ou 
moins couchées, voire prostrées, constituées par : 
Arctostaphylos uva-ursi Juniperus communis subsp. nana 
Rhododendronferrugineum Salix hastata subsp. hastata 

Dans la strate herbacée on remarque : 
Antennaria dioica Orthilia secunda subsp. secunda 

Pseudorchis albida subsp. albida 
auxquelles viennent s'ajouter quelques espèces des rocailles et des pelouses 
acides, telles : 
Sempervivum montanum 

subsp. montanum 
Ranunculus pyrenaeus 

subsp. plantagineus 
Plantago alpina 

Formant une mosaïque avec cet ensemble de sol siliceux, apparaissent des 
taches de végétaux indifférents quant au substrat ou de sol franchement 



312 R. GUÉRY ET M. SAULE 

calcaire. On y remarque alors : 
Daphne cneorum Carex hallerana 
Polygala chamaebuxus Ononis cristata 

En fait, si dans un tel milieu il est possible localement de bien caractériser 
les différentes associations, souvent aussi, les espèces appartenant à divers 
groupements se mêlent plus ou moins intimement. Les relevés qui suivent, 
aimablement fournis parC. IAHONDÈRE, préciseront l'aspect souvent pris ici 
par la végétation. 

Premier relevé : éboulis argileux 
Surface: 3m2 ; pente: 40%; recouvrement: 60%; 

Globularta cordifolia 2 
Dryas octopetala 2 
Carexferruginea subsp. australpina 1 
Aster bellidiastrum 1 
Brassica repanda subsp. repanda 1 
Epipactis helleborine + 
Pseudorchis albida subsp. albida + 
GypsophUa repens + 
Salix reticulata + 
Saxifraga caesia + 
Juniperus communis subsp. nana i 

Deuxième relevé: éboulis calcaire 
Surface : 5m2 ; pente : 40 % ; recoucrement : 40 % 

Dryas octopetala 3 
Saxifraga gr. oppositifolia + 
Thlaspi rotundifolium + 
Salix reticulata + 

Troisième relevé, intermédiaire entre les deux précédents. 
Surface : 4m2 ; pente : 40 % ; recouvrement 70 %. 

Dryas octopetala 4 
Carexferruginea subsp. australpina 1 
Athamanta cretensis + 
Sesleria albicans subsp. albicans + 
Biscutella laevigata subsp. laevigata + 
Brassica repanda subsp. repanda + 
Pseudorchis albida subsp. albida + 
Epipactis helleborine + 

Quatrième relevé: éboulis calcaire sec 
Surface: 5m2; pente: 40%; recouvrement: 60%. 

Dryas octopetala 4 
Salix reticulata 1 
Orthilia secunda subsp. secunda + 
Athamanta cretensis + 
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Alyssoides utriculata 
Sentier de La Monta - col 
de la Croix vers 2 000 m 
5 juillet 1991 (dessin M. Saule) 
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Berteroa incana 
Bord de route, Ville-Vieille 
7 juillet 1991 (dessin M. Saule) 



314 SESSION 1991 : QUEYRAS 

Astragalus centralpinus 
Adret de Ville-Vieille 
7 juillet 1991 (dessin M. Saule) 
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Thlaspi rotwldifoliwn + 
Galium megalospermum Ail., non Vill. + 
Pseudorchis albida subsp. albida + 
Carexferruginea subsp. australpina + 
Trisetum distichophyllum + 
Sesleria albicans subsp. albicans + 
Epipactis helleborine + 
Salix serpyllifolia + 
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Avant de regagner le car, nous admirerons, au bord de la route, dans un 
éboulis, une belle touffe non encore fleurie de Berardia subacaulis. Nous 
reparlerons de cette belle endémique des Alpes du sud lorsque nous la 
rencontrerons en situation plus naturelle lors du troisième arrêt. 

Deuxième arrêt : 
Il est effectué à environ 2200 rn d'altitude, sur le versant nord du col, un peu 

en dessous du refuge Napoléon, à proximité d'un parking où sera pris le repas, 
au lieu-dit le Bois de la Ravée. Il s'agit d'une futaie clairsemée entrecoupée de 
larges clairières, constituée de mélèzes, de pins à crochets et d'arolles. En dépit 
de ce que pourraient faire croire quelques pointements rocheux incontestable­
ment calcaires ou cargneulitiques, on se trouve ici sur substratum acide 
constitué par les quartzites werféniennes (trias inférieur). en place, ou, le plus 
souvent sans doute, sous forme d'éboulis épais et stabilisés ennoyant les 
niveaux calcaires et dolomitiques du Trias moyen. Le sol. comme le montrera M. 
VERGER sur une coupe, y est très fùtrant et fortement podzolisé. Ces consta­
tations pédologiques expliquent ici l'abondance du mélèze dont la dominance en 
milieu calcaire est fortement contestée par le pin à crochets. Cette forêt 
appartient donc à la zone supérieure du Mélèzéin et correspond à la rhodoraie 
sylvatique : le Rhodoreto - Vaccinietum laricetosum. 

La strate arborée est constituée par: 
Larix decidua Pinus cembra 

Pinus uncinata 
Dans la strate arbustive riche en Ericacées, nous noterons : 

Rhododendronferrugineum Vaccinium uliginosum 
Vaccinium myrtillus subsp. uliginosum 
Vaccinium vitis-idaea Juniperus communis 

subsp. vitis-idaea subsp. nana 
La strate herbacée y est constituée par des espèces des Vaccinio- Piceetea, 

telles : 
Orthilia secunda subsp. secunda Luzula sieberi 
Melampyrum sylvaticum Homogyne alpina 

Androsace carnea subsp. brigantiaca 
auxquelles viennent se joindre Pulsatilla vemalis, Viola calcarata subsp. calca­
rata, plantes fréquentes dans le Curouletum. ou Coeloglossum viride, orchidée 
souvent présente dans le Nardetum . Dans les zones plus rocailleuses, Luzula 
nutans apparaît. Localement, le sol devenant calcaire, la végétation se modifie 
et évoque alors les groupements des Seslerietalia variae avec: 
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Pulsatala alpina subsp. alpina Aster bellfdiastrum 
Onobrychis montana subsp. montana Linum perenne subsp. alpinum 
Veronica aphylla Gentiana uema subsp. uema 
Myosotis alpestris Dryas octopetala 
Biscutella laeuigata subsp. laeuigata Phyteuma orbiculare 

Daphne cneorum qui, en montagne, semble préférer les substrats alcalins, 
apparaît alors fréquemment. 

Au niveau de petites dépressions, s'installe l'association habituelle des 
combes à neige: le Salicetum retuso-reticulataeici très appauvri, signalé par 
la présence de : 
Salix reticulata Saxifraga androsacea 

Polygonum uiuiparum 

Non loin de la route, on remarquera quelques pieds d'Heracleum sphondy­
lium s.l. 

Troisième arrêt : 
A partir du sommet du col de l'Izoard, situé à la cote 2361 rn, nous 

progresserons sur 500 rn environ, en empruntant le sentier menant au Clot la 
Cime, pour atteindre une altitude un peu supérieure à 2400 m. La pente en 
exposition E à SE, parcourue alors, est constituée en grande partie par les 
mêmes terrains triasiques que ceux rencontrés au premier arrêt. Ils sont 
surmontés ici par les calcaires fétides du dogger et plus localement par les 
niveaux également calcaires du malm, ainsi que par des calcschistes éocènes. 
L'ensemble se présente comme un immense éboulis très en pente, cependant 
beaucoup plus stable, en général. que celui parcouru le matin dans la Casse 
Déserte. 

Le but principal de cet arrêt est l'observation du Berardietum lanuginosae, 
association bien constante et très typique, qui trouve, dans le Queyras calcaire, 
le centre de son aire. Alors que le Thlaspeetum précédemment observé 
recherche les entassements d'éléments grossiers situés à la base des pierriers, 
le Berardietum affectionne en général les zones où dominent les matériaux 
plus fins, dans le tiers supérieur des éboulis. 

Ici nous observerons : 
Caractéristiques d'association: 
Berardia subacaulis Campanula alpestris 

Athamanta cretensis 
Caractéristiques d'unités supérieures: 
Galium megalospermum AIL, non Vill. Thlaspi rotundifolium 
Viola cenisia Campanula cochlearifolia 
Compagnes fréquemment présentes : 
Trisetum distichophyllum Erysimum helueticum 
Helictotrichon sedenense Biscutella laevigata 
Astragalus australis subsp. laeuigata 

Par places, le Thlaspeetum apparaît également avec : 
Thlaspi rotundifolium Cerastium latifolium 
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Viola cenisia Campanula coclùearifolia 
Galium megalospennum Ali., non V ill. Trisetum distichophyllum 
GypsophUa repens Leontodon montanus 
Globularta cordifolia subsp. montanus 
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Aux espèces citées, quel que soit l'éboulis, viennent se joindre des plantes 
fréquentes dans les Thlaspietalia rotundifolii et les Thlaspietea rotundifo­
lii telles : 
Valeriana montana Linarta alpina 
Valeriana saliunca Saxifraga oppositifolia 
Adenostyles alpina subsp. alpina Vital fana primuliflora 
Anemone baldensis subsp. primuliflora 
Carexferruginea subsp. australpina Brassica repanda subsp. repanda 

Enfin, on remarque, çà et là, l'existence de quelques touffes d'Oxytropis 
fetida, papilionacée inféodée aux éboulis et aux pelouses peu denses, mais 
indifférente quant à la nature chimique du substrat. 
Les zones stables étant ici nombreuses, le Seslerieto - Avenetum montanae 
prend une certaine extension. On y retrouve les caractéristiques de l'associa­
tion, telles : 
Sesleria albicans subsp. albicans Helictotrichon sedenense 
Onobrychis montana subsp. montana Linum perenne subsp. alpinum 
Anthyllis vulnerarta Leontopodium alpinum 

. subsp. vulnerarioides subsp. alpinum 
De nombreuses espèces souvent rencontrées dans les groupements du Ses­

lerionvariaeetplusgénéralementdesSeslerietaliavariae,viennentenrichircespelouses. 
Il s'agit de : 
Pulsatilla alpina subsp. alpina Poa alpina 
Dryas octopetala Centiana vema subsp. vema 
Petrocallis pyrenaica Pedicularis gyrojlexa subsp. gyrojlexa 
Thymus praecox subsp. polytrichus PotentUla crantzii 
Saxi.fraga moschata Carex sempervirens 
Minuartia vema subsp. vema Viola rupestris subsp. rupestris 
Senecio doronicum subsp. doronicum Carex omithopoda subsp. omithopoda 
Helianthemum oelandicum Saxi.fraga caesia 

subsp. alpestre Aster bellidiastrum 
Helianthemum nummularium Bartsia alpina 

subsp. grandljlorum Draba aizoides 
SUene acaulis subsp. longiscapa Arabis corymbiflora 
Thesitim alpinum Lotus alpinus 
Polygala alpestris subsp. alpestris Arenarta cUiata subsp. moehringioides 
Myosotis alpestris Agrostis alpina 

On remarque aussi Daphne cneorum. plante à grande amplitude écologique, 
et Euphorbia cyparissias, venue d'altitudes inférieures. 

Localement, l'apparition de Carduus dejloratus subsp. dejloratus indique 
une certaine dégradation du milieu en une pelouse ébouleuse. Lorsque ce type 
d'évolution s'accentue, le Seslerietum évolue vers une autre association : le 
Festucetum pumilae, qui apparaît ici en taches assez limitées. Cette apparition 
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peut aussi être facilitée ici par des silicifications locales des roches calcaires et 
dolomitiques, l'association en question étant plus acidiphile que la précédente. 
Ce groupement est composite : il associe des graminées fixatrices - Festuca 
quadrijlora (= F. pumUa), Helictotrlchon sedenense -, des acidophiles, telles 
Vitaliana primuliflora subsp. primuliflora, et des espèces d'éboulis : Campanula 
alpestris, Trisetum distichophyllum. 

Sur les buttes exposées au vent, un Elynetum appauvri s'établit avec : 
Kobresia myosuroides Sedum atratum subsp. atratum 
Erigeron Wlijlorus Antennaria carpatica 

Les creux, bénéficiant d'une protection neigeuse de plus longue durée et, 
ensuite, d'une humidité plus importante pendant une bonne partie de l'été, sont 
le refuge de colonies de saules nains : Salix reticulata, Salix retusa, Salix 
serpyllifolia. Ils cohabitent avec Polygonum viviparum et Plantago alpina, cette 
dernière indiquant l'existence d'une phase sèche estivale. C'est là aussi que se 
rencontrent Trifolium thalii et Festuca violacea subsp. violacea, plantes de 
pelouse alpine rase. 

Comme l'indique déjà la présence de la fétuque violette, plante calcifuge, le 
sol devient par endroit acide, ce qui est sans doute encore une fois en liaison avec 
les phénomènes d'enrichissement en silice évoqués précédemment. Des espèces 
du Curou:letum s'établissent alors, et on note : 
Senecio incanus subsp. incanus Hieracium pUiferum 
Sempervivum montanum Pedicularis rosea subsp. rosea 

subsp. montanum 
Près du col, dans une zone apparemment très gypseuse, quelques pins à 

crochets et quelques mélèzes, à l'état de petits arbrisseaux, se maintiennent 
difficilement. A leurs pieds, s'étalent quelques buissons bas de JWliperus 
commWlis subsp. nana. Une épervière, au feuillage tacheté de pourpre violacé, 
souventinféodée aux bois de pins, les accompagne; il s'agitde Hieraciumpictum. 

Enfin, non loin de la route, sur un sol sans doute quelque peu enrichi en 
azote, croît un petit peuplement de Sisymbrium austriacum subsp. austrtacum 

Ainsi s'achève cette session qui, pendant une semaine trop vite écoulée, nous 
a fait parcourir cette belle vallée qu'est le Queyras. Gràce à nos guides, toujours 
très aimables et très dévoués, nous avons pu en découvrir la grande variété et 
l'extrême richesse. Qu'ils en soient bien vivement remerciés ici. 
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La présente contribution fait la synthèse d'obsetvations bryologiques réali­
sées au cours des années 1989 et 1991 en différents points des départements 
des Hautes-Alpes (05) et des Alpes-de-Haute-Provence (04).Les principaux sites 
visités sont pour les Hautes-Alpes le Queyras, la haute vallée de la Durance ainsi 
que la-Chapelle-en-Valgaudemar, dans le Massif des Ecrins; pour les Alpes-de­
Haute-Provence, l'essentiel des récoltes concerne la haute vallée de l'Ubaye et 
le vallon de l'Orrenaye dans la haute vallée de l'Ubayette. Parmi les régions 
visitées, le Queyras a attiré particulièrement notre attention par sa riche flore 
bryologique, en rapport avec l'intérêt que peuvent porter les Phanérogamistes 
à cette magnifique région. 

Localités visitées : 
Les lieux de récoltes sont codés par une abréviation en référence au nom de 

la commune par ordre alphabétique de celles-ci. Sont précisés : le département 
par son numéro minéralogique, les récolteurs par leurs initiales avec la 
numérotation de leurs échantillons et la date de leurs récoltes, les coordonnées 
UTM dans un maillage de 10 km de côté. 
• Ab - Abriès (05) 

Abl: torrent du Malrif, rochers schisteux et pelouse rase, 1600 rn; rec. R. 
B. P. n° 91 150 à 91 159,le 2juillet 1991. UTM: LQ 36. 

Ab2 : sentier sous le Petit Belvédère du :Viso, 2300 rn ; rec. R. B. P. no 91 160 
à 91 179, le 2 juillet 1991. UTM: LQ 45. 

• Ar - Arvieux (05) 
Arl : route du col de l'Izoard, Casse Déserte, éboulis et rochers calcaires, 

2250 rn; rec. R. B. P. n° 91 237 à 91 249, le 6 juillet 1991. UTM: LQ 26. 
Ar2 : sommet du col de l'Izoard, calcaires et gypses, 2370 rn ; rec. R. B. P. n° 

91 256 à 91 260, le 6 juillet 1991. UTM: LQ 26. 
• Bar- Barcelonnette (04) : sur arbres dans la localité, 1150 rn; rec. P. B. 

no 3 309 et 3 310, le 28 juillet 1991. UTM: LQ 11. 
• Brl- Briançon (05): la Citadelle, murs etaffieurements calcaires, 1350 rn; rec. 

• P. B. : Muséum de Chartres, 5 bis, Boulevard de la Courtille, 28000 CHARTRES. 
•• R B. P. : Impasse Saint-André, 17550 DOLUS. 



320 P. BOUDIER ET R. B. PIERRai' 

P. B. no 3 213 à 3 215, le 6 mai 1991. UfM: LQ 17. 
• Cel - Ceillac (05) 

Cell : éboulis calcaire sous mélèzes au pied de la cascade de la Pisse, 1700 
rn; rec. P. B. n° 2 288 à 2 297, le 15 juillet 1989 et n° 3 219 à 3 224, le 
7 mai 1991. UTM : LQ 24. 

Cel2: berges du Lac Miroir, 2 214 rn; rec. P. B. n° 2 298, le 15 juillet 1989. 
UfM: LQ24. 

Cel3: Les Prés Soubeyrand, source du torrent de la Pisse et partie supérieure 
du vallon, 2 100-2 200 rn; rec. P. B. n° 2 299 à 2 308, le 15 juillet 1989 
et no 2 342 à 2 345, le 17 juillet 1989. UTM : LQ 24. 

Cel4 : sentier du GR 5 au-dessus de la cascade de la Pisse, entre 1 800 et 
2 200 rn; rec. P. B. n° 2 336 à 2 340 et 2 346, le 17 juillet 1989; R. B. P. 
n° 91 085 à 91 095, le 28 juin 1991. UTM : LQ 24. 

Cel5: vallée Albert, éboulis calcaires et granitiques, aflleurement de granite, 
2500-2700 rn; rec. P. B. n° 2 322 à 2 335, le 16 juillet 1989. UTM: LQ 
24. 

Cel6 : entre l'étable des Génisses et le col de Clausis avec récoltes au lac de 
Clausis, formations calcaires, 2200-2760 rn ; rec. P. B. n° 2 34 7 à 2 350, 
le 18 juillet 1989. UTM : LQ 34. 

Cel7 : sentier du col Tronchet. formation à myrtillets, 2300 rn ; rec. P. B. no 
2 352, le 20 juillet 1989. UTM: LQ 24. 

Cel8 : sentier du lac St -Anne par la Raille, mélézaie, affleurements calcaires, 
1900-2100 rn; rec. P. B. n° 2 356 à 2 369, le 21 juillet 1989. UTM: LQ 
24. 

Cel9: sentier de la Cula, 2 500-3 050 rn; rec. P. B. no 2 370, 2 371 et 2 374, 
le 22 juillet 1989. UTM : LQ 34. 

CellO: col Nord Cristillan, 2 800-3 010 rn; rec. P. B. n° 2 372 et 2 373, le 
22juilletl989. UTM: LQ 34. 

Celll: marais alcalin entre laD 60 et le torrent du Cristillan, 1 km en aval 
de Ceillac, 1600 rn; rec. P. B. n°2 375 à 2 378,le 22juillet 1989. UTM: 
LQ 24. ' 

Cell2 : vallon du Mélezet en amont de la cascade de la Pisse, 1750 rn ; rec. 
P. B. n° 3 225 et 3 226, le 7 mai 1991. UT:(\1 : LQ 24. 

• Cer - Cervières (05) : route du col de l'Izoard, bois de la Ravée, sous mélèzes, 
2200 rn; rec. R. B. P. no 91 250 à 91 255, 6 juillet 1991. UTM : LQ 26. 

• ChV- Chàteau-Ville-Vieille (05). UfM: LQ 25. 
ChVl: site du fort, 1 350-1 400 rn; rec. P. B. n°2 35l,le 19juillet 1989; rec. 

R. B. P. n° 91 107 à 91 109, le 30 juin 1991. 
ChV2: Montbardon, dans la localité, 1520m; rec. R. B. P. n°91 046,91 047, 

91 104 à 91 106, les 24 et 30 juin 1 991. 
ChV3 :Montbardon, sentier du GR 58, boisduRiou-Vert,1530-1650m; rec. 

R.B. P. n°91 048 à 91 051, le 25 juin 1991. 
ChV4 : Montbardon, sentier du GR 58, sous le col Fromage, 2 000-2 270 

rn; rec. R. B. P. n° 91 096 à 91 103, le 29 juin 1991. 
ChV5: Ville-Vieille, la Casse, pelouse steppique à l'adret, 1 400 rn: rec. R. 

B. P. n° 91 134 à 91 149, le 2 juillet 1991. 

• 
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• Em - Embn.m (05), sur troncs dans la localité, 850 rn; rec. R. B. P. n° 91 044, 
le 24 juin 1991. UTM : LQ 03. 

• Ey- Eygliers (05). UTM: LQ 14. 
Eyl :Montdauphin-Gare, peupleraie près du château d'eau sur alluvions de 

la Durance, 890 rn ; rec. P. B. n° 2 309 â 2 321. le 15 juillet1989. 
Ey2 : pelouse calcaire steppique au-dessus de la localité, 1000-1050 rn ; rec. 

R. B. P. n° 91 110 â 91 125, 91 204 â 91 208, les 1er et 4 juillet 1 991. 
• Ga - Gap (05) 

Gal :col Bayard, sur troncs de Peupliers noirs et Frénes en bordure de la 
nationale, 1240 rn; rec. P. B. n° 2 379 â 2 381, le 23 juillet 1989. 
UTM: KQ 64. 

Ga2: Gap (05), sur tilleul dans la localité; rec. P. B. n° 3 379,le 3 août 1991. 
UTM: KQ 63. 

• Gui - Guillestre (05). UTM : LQ 24. 
Guil: murs et troncs dans la localité, 1000 rn; rec. P. B. n° 3 203 et 3 211, 

le 5 mai 1991. 
Gui2: le Serre, sur troncs d'arbres fruitiers (pommiers et poiriers), 1000 

rn; rec. P. B. n° 3 212, le 5 mai 1991 ; n° 3 239 â 3 242, le 9 mai 
1991 ; n° 3 251, le 10 mai 1991. 

Gui3 : la Rue des Masques, falaises et escarpements dominant le Gull, 950-
1050 rn; rec. P. B. n° 3 204 â 3 210,le 5 mai 1991; n° 3 243 â 3 248,le 
9 mai 1991. 

· Gui4: Le Pain de Sucre, 1100-1150 rn: rec. P. B. n° 3 217 et 3 218,le 7 mai 
1991. 

• Jau - Jausiers (04) : mur de bord de route â la sortie est de la localité en 
direction de Larche, 1220 rn; rec. P. B. n° 3 311,le 28juillet 1991. 
UTM: LQ 12. 

• LaC: La-Chapelle-en-Valgaudemar (05). 
LaCl : pierres du torrent de la Navette dans la localité, 1100 rn; rec. P. B. 

n° 3 278, le 22 juillet 1991. UTM : KQ 76. 
LaC2 : vallée de la Séveraisse en amont de la localité, 1150-1600 rn ; rec. P. 

B. n° 3 279 â 3 282, le 22 juillet 1991. UTM : KQ 86. 
LaC3 :vallée de la Navette, rive gauche, le long de la route entre La Chapelle 

et Les Portes, 1150-1250 rn; rec. P. B. n° 3 283 â 3 286, le 23 juillet 1991. 
UTM: KQ 76. 

LaC4 : vallée de la Navette, rive droite, sentier le long des Ouilles du Diable, 
1250 rn; rec. P. B. no 3 287 et 3 288, le 23 juillet 1991. UTM: KQ 76. 

• Lar - Larche (04). UTM : LQ 32. 
Larl: vallon de l'Orrenaye sur bloc calcaire, 2100 rn; rec. P. B. n° 3 315,le 

29 juillet 1991. 
Lar2 : col de la Gipière de l'Orrenaye, sources et petits marais alpins, 

2450 rn; rec. P. B. n° 3 316 â 3 322, le 29 juillet 1991. 
Lar~ : lac de l'Orrenaye, marais et zones tourbeuses en rive droite, 

2415 rn; rec. P. B. n° 3 223 â 3 330, le 29 juillet 1991. 
• Mol - Molines-en-Queyras (05). UTM: LQ 35. 

Moll: sous le col Vieux, pelouse et escarpements schisteux, 2650 rn; rec. 
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R B. P. n° 91 180 à 91 198, le 3 juillet 1991. 
Mol2 : route du col Agnel. rochers schisteux bordant la D 205, 2200 rn : rec. 

R B. P. n° 91 199 à 91 203, le 3 juillet 1991. 
• Mtd- Montdauphin (05): arbres de la citadelle, 1050 rn; rec. P. B. no 3 236 à 

3 238,le 8 mai 1991; rec. RB. P. n° 91 131 à 91 133,le 1er juillet 1991. 
UTM: LQ 14. 

• Ra- Risoul (05). UTM: LQ 14. 
Rsl: source du Plan Phazy, 900 rn: rec. P. B. n° 3 216, le 6 mai 1991. 
Rs2: au-dessus de Languieu,le long du chemin rejoignant le ravin du torrent 

des Pals, 1340-1450 rn; rec. P. B. n° 3 249 et 3 250, le 9 mai 1991. 
• Rt- Ristolas (05). UTM: LQ 45. 

Rtl : sentier du GR 58B de la Monta au col Lacroix (rive droite du vallon), 
pelouse et rochers schisteux, 1650-2273 rn; rec. RB. P. n° 91 210 à 
91 222, le 5 juillet 1991. 

Rt2 : sentier du GR 58B du col Lacroix vers l'Échalp, pelouse, rochers 
calcaires sous mélèzes, 2273-1660 rn; rec. RB. P. n° 91 223 à 91 236, 
le 5 juillet 1991. 

• SCr- Saint-Crépin (05). UTM : LQ 15. 
SCrl : friche calcaire sèche, vieux murs et pinède, au-dessus du cimetière, 

970-1050 rn; rec. P. B. n° 3 228 à 3 235, le 8 mai 1991 et n° 3 371 à 
3 378, le 2 août 1991; rec. RB. P. n° 91 062 à 91 083, le 27 juin 1991. 

SCr2 : friche calcaire sèche au nord-ouest du village, 920 rn ; rec. R B. P. 
n° 91 126 à 91 130, le 1er juillet 1991. 

• SPa - Saint-Paul-d'Ubaye (04). 
SPal :mur en bordure de route à Maljasset. 1910 rn; rec. P. B. n° 3 289, le 

26 juillet 1991. UTM: LQ 24. 
SPa2 : mur en bordure de chemin à Maurin, 1920 rn; rec. P. B. n° 3 290, le 

26 juillet 1991. UTM: LQ 24. 
SPa3 : vallon de Mary, aftleurements de gneiss, éboulis de calcaire, 2000-

2100 rn; rec. P. B. no 3 291 à 3 297, le 26 juillet 1991. UTM : LQ 23. 
SPa4 : mur et aftleurements de calcschistes dans la localité, 1450 rn ; rec. 

P. B. no 3 298, le 26 juillet 1991; rec. P. B. n° 3 368, le 1er août 1991. 
UTM: LQ 23. 

SPaS: le long du sentier menant au Meyres-des-Bouchiers, aftleurements 
calcaires, marais alcalins, troncs, 1450-1900 rn; rec. P. B. n° 3 299 à 
3 308, le 27 juillet 1991. UTM: LQ 23. 

SPa6 : petit pointement schisteux dominant la localité en direction de la 
route du col de Vars, sur escarpement de schiste très délité, 1670 rn; rec. 
P. B. n° 3 312 à 3 314, le 28 juillet 1991. 

SPa7: dans saussaie à Salixpurpureaen bordure de l'Ubaye sous la localité, 
1400 rn ; rec. P. B. n° 3 331, le 30 juillet 1991. l.ITM : LQ 23. 

SPa8 : Massif du Chambeyron, entre le lac Premier et le lac Noir, marais 
alcalins, affleurements de calcs.chistes, pelouses, 2600-2820 rn; rec. P. 
B. no 3 340 à 3 358 et 3 360 à 3 361, le 31 juillet 1991. UTM: LQ 23. 

SPa9 : Massif du Chambeyron, lac des Neuf Couleurs, calcschistes, 
2840 rn; rec. P. B. n° 3 340 à 3 361, le 31 juillet 1991. UTM: LQ 33. 
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SPalO: Massif du Chambeyron, entre le Pas de la Couleta et Fouillouse, 
pelouse, blocs calcaires et siliceux, escarpements de calcschistes, 2752-
1910 rn; rec. P. B. n° 3 362 â 3 367, le 1er août 1991. UTM : LQ 23. 

SPall: sous le col de Vars, 2100 rn; rec. P. B. n° 3 369 et 3 370,le 2 août 
1991. UTM : LQ 23. 

SPal2 : entre le col Tronchet et le col Girardin, 2350-2600 rn ; rec. P. B. n° 
2 353 â 2 355, le 20 juillet 1989. UTM : LQ 23. 

• SVe- Saint-Véran (05), le Raux, bois de mélèzes près du torrent de l'Algue 
Blanche, 1850 rn; rec. R. B. P. n° 91 052 â 91 061. le 26 juin 1991. 
UTM: LQ 35. 

• Va -Vars (05). 
Val:vald'Escreins, 1600-1650m; rec. P. B. no 3 252 â3 259,le lOmai 1991. 

UTM: LQ 14. 
Va2: col de Vars, blocs calcaires et marais en bordure d'un petit lac, 2100 

rn; rec. P. B. n° 3 332 â 3 336, le 30 juillet 1991. UTM: LQ 13. 
Va3: marais près du refuge Napoléon, 2000 rn; rec. P. B. n° 3 337 â 3 339, 

le 30 juillet 1991. UTM : LQ 13. 

Liste des espèces 
Dans la présente liste, les taxons sont classés par ordre alphabétique en se 

rélerant, pour l'essentiel de la nomenclature spécifique, â CORLEYet al. (1981) 
et CORLEYet CRUNDWELL (1991) pour les Mousses, et â GROLLE (1983) pour 
les Hépatiques. 

• Mousses 

Aloina rigida (c.fr.): SCrl ; ChV5. 
Amblyodon dealbatus : Lar3 (c.fr.), SPa5, SPa8. Entre 1700 rn et 2600 rn, au 

niveau de marécage alcalin, soit en bordure de lac ou de ruisseau, soit au 
niveau de source . Partout en très faible quantité. Espèce rarement signalée 
dans les Alpes méridionales françaises : connue du Queyras (HUSNOT, 
1894) du bassin supérieur de la Tinée (HÉBRARD, 1984). Semble plus 
commun dans le massif des Ecrins (CULMANN 1926b). 

Amphidiwn lapponicum: Cei5 (c.fr.), â 2700 rn, fissures de gneiss. 
Amphidiwn mougeotii: SPa3 (2000 rn) ; Cei5 (2750 rn). 
Aulacomniwn palustre: Cei3, Lar3, Va2 ; Moll (forme réduite â peine dégagée 

de la neige). Présent dans les facies les plus acides des marais alcalins, 
sommet ou parois de butte de tourbe. 

Barbula unguicu.Iata: SCrl. 
Bartramia ithyphylla : SVe, entremêlé de Mniwn stellare ; Cei5 â 2700 rn et 

fructifié. 
Brachytheciwnfendleri: SVe, forme vigoureuse mimantEurhynchiwnpulchellwn 

var. diversifoliwn (B., S. & G.) C. Jens. 
Brachytheciwnglareoswn: Arl, forme mal caractérisée â tissu foliaire court. 
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Brachytheciwn rejlexum: Cer. 
Brachythectwn rutabulwn : Gui3. 
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Brachythectwn trachypodium subsp. payottanum Schimp. : SPa9, Ceil O. Sur 
schistes dénudés plus ou moins terreux en haute altitude entre 2850 et 
3010 m. 

Brachythectwn turgidwn : SPa8. Sur terre humide à l'abri d'un rocher calcaire 
à 2780m. 

Brachythectwn veluttnwn : Mol2. 
Bryoerytrophyllwn recurvtrostrum: Ab2, Cei6, Cer, SPa8. 
Brywn argenteum: Abl. Jau, SCr1, SPa4, représente plus ou moins la var. 

lanatwn (P. Beauv.) Hampe. 
Brywn bicolor : SCr 1. 
Brywncaespttictwn: Ar1, Ch V5, SCr 1. SPa3, V a2, formes xérophiles dégradées. 
Brywn creberrtmwn: Ar1, ChV4, Rt2. 
Brywn elegans: Ar1, Rt2, pelouses élevées, en mélange. 
Brywn pallescens : Ar 1. 
Brywnpseudotriquetrum: Cei3, Cei4, Ceil1, Lar2, Lar3, Rt2, SPa3, SPa5, SPa8, 

SVe, Va2, Va3, toujours fructifié dans les endroits humides. 
Brywn schleicherivar. latifoliwn (Schwaegr.) Schimp. : Rtl, semble rare dans le 

Queyras. 
Brywn subelegans (=B. laevljllurri) : SCrl. Sur peuplier; SPa5, Ceil (c.fr.). 
Calltergon trtfartwn : Va3. En brins isolés en bordure des vasques d'eau avec 

Drepanocladus revolvens. · 
Calltergonella cuspidata: Cei 11. Plante atypique avec de forts rameaux à pointes 

obtuses. 
Campylium stellatwn: Cei3, SPa5, SPa8 (2730 rn), Va2. 
Ceratodonpwpureus: Ar2, ChV5, Ey2, SCr1. Toujours très aberrant sous des 

formes très réduites et stériles. 
Ceratodon pwpureus var. dimorphus (Philb.) Monk. ex Geh. : Ab1. 
Ctnclidium stygtwn: Va3. Il s'agit de la station signalée par THEURILI.AT & al. 

(1985) où l'ensemble du groupement est toujours bien représenté. 
Climactwn dendroides: Va2, 2100 m. 
Cosctnodon crtbosus : Ab2, Rtl. Sur rochers secs en altitude. 
Cratoneuron.filictnwn: Rt2, 2000 rn ; SPa5 (c.fr.) ; SPa8 (2730 rn). 
Cratoneuron fllictnum var. curvicaule (Hedw.) Monk. : Ceil1, dans un marais 

alcalin à Carex paniculata et Triglochtn palustrts. 
Crossidiwn squamiferum: Gui3, SCr1, stérile. 
Desmatodon latifoltus: Cei5, Cei6, CeilO, ChV4, Moll, Rtl, SPa8, toujours 

fructifié dans les pelouses entre 2000 rn et 2800 m. 
Dicranella grevilleana: Lar3 (c.fr.). 
Dicranella palustrts : Rs 1. 
Dicranella varia: SPa3 (c.fr.). 
Dichodontû.Lm pellucidum: Moll, berge d'un ruisseau, très aberrant. 
Dicranowetstacrtspula: Ab2, mais aussi dans la plupart des autres stations vers 

2000m. 
Dicranwnjuscescens: Cei8, sur mélèze pourrissant, 1900 m. 
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Dicranum spadiceum : Lar3, à 2400 rn sur tourbe. Taxon ayant retrouvé son 
statut spécifique dans CORLEY & CRUNDWELL (1991). Cette espèce est 
signalée avec de nombreuses localités dans les hauts bassins de la Durance 
et de la Romanche par CULMANN (l926a). 

Dicranum tawicum : Cei 1, Cei8; Rt2 (très fructifié sur souche de mélèze, 1700 
rn). 

Didymcxlon acutus: Ey2, SCrl, Val. 
Didymcxlonjallax: Ey2. 
Didymcxlon luridus : SCr 1. 
Didymcxlon spadiceus: SVe, rocher suintant de la fontaine. 
Didymcxlon vinealis: Gui3, SPa3, SPal2. 
Distichium capillaceum : Ab2, Arl, Cei4, Cei8, Cer, Lar3, SPa8, Val, très 

commun dans le Queyras et toujours fructifié. 
Distichium inclinatum : Lar3, SPa5, SPa8, SPa9, Rtl, entre 1700 rn et 2850 rn, 

sur escarpements de schiste ou tourbe en bordure de lac ou de ruisseau ; 
bien fructifié. 

Ditrichumjlexicaule: Ey2. Doit se trouver ailleurs sur les pelouses calcaires 
sèches. 

Drepanocladus aduncus: Lar2. 
Drepanocladus revolvens : Va3. 
Encalypta a.ffinis: Cei5 (c.fr.), fissure gneissique à 2750 m. 
Encalypta alpina: Cei4. Rare et stérile ; Cei5, SPal 0, entre 2500 et 2700 rn où 

· il fructifie. 
Encalypta microstoma: Cei5 (c.fr.), fissure gneissique terreuse à 2700 m. 
Encalypta rhaptocarpa : Ceil, Cei6, Moll, Mol2, SPa5. Souvent difficile à 

distinguer de E. vulgaris. Certains spécimens sont douteux. 
Encalypta spathulata: SPa8 (c.fr.), à 2815 rn sur la terre écorchée d'une prairie. 
Encalypta streptocarpa: Cei4, Ab2. Stérile. 
Encalypta vulgaris: SCrl, ChV5, Mol2, Cei5; Bri (var. obtusifolia Funck). 
Eurhynchium hians : Gui3. 
Eurhynchiumpulchellum var. diversifolium (B., S. & G.) C. Jens.: Cei8, ChV3, 

SPa8, SVe, Moll, Val. 
Eurhynchium pulchellum var. praecox (Hedw.) Dix. : SPa9, plante de haute 

altitude à 2850 m. 
Fissidens osmundoides: Lar3, Va2. 
Fissidens viridulus: SPa8 (c.fr.), à 2815 rn sur la terre à l'entrée d'un terrier de 

marmotte. 
Grimmia alpestris: Cei5, Moll, Rtl. Fructifié sur rochers schisteux en altitude. 
Grimmia ancxlon: pratiquement partout, sur rochers calcaires et schisteux. 

Observé toujours fructifié de 920 rn à 2200 rn, plus rare au-dessus, vu 
jusqu'à 2630 m. Guil, Bri, Ceil, SCrl, SPa2, SPa6, SPa8, SPalO. 

Grimmiafunalis : Cei5, sur gneiss à 2750 m. 
Grimmia laevigata : SPa6. 
Grimm!a montana : Rtl, rochers schisteux vers 2000 rn, stérile. 
Grimmia orbicularis: Gui3, SCrl. 
Grimmia ovalis : ChV5. 
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Grimmia pulvinata: Scr1, Ey2. ChV5. Fructifié sur calcaires secs. 
GrimmiapoecilostomaCard. & Seb.: SCrl, Ey2. Gui3, ChV5. Toujours près de 

G. anodon. Taxon difficile à classer. Indiscernable de G. tergestina à l'état 
stérile. CULMANN (1926b) l'indique comme commun entre Embrun et le 
Queyras. 

Grimmia sessitana: Cei9, Moll, SPa10, SPa12. 
Grimmia tergestinoides Culm. : Gui3. Plante fertile bien caractérisée par son 

pédicelle droit d'environ 1 cm, par ses cellules foliaires supérieures de 10 jlffi 
et un tissu basilaire à cellules allongées. Le statut de ce taxon est mal défini 
(considéré comme sous-espèce ou variété de G. tergestina). 

Grimmia tergestinoides ou G. poecilostoma: SPa8, à 2630 rn ; Cei9, à 3050 m. 
Plante stérile. 

Grimmia torquata : Cei5, à 2750 rn, sur plafond d'une cavité dans du gneiss. 
Plante très propagulifère. 

Gymnostomum aeruginosum : LaC2, Cei8, Rtl. Au niveau de suintements de 
schistes ou calcaires, entre 1500 et 2050 rn, fructifié. 

Heterocladium dimorphum : Rt2, rochers terreux dans la pelouse alpine. 
Homalia besseri : SPa10. 
Homalothecium lutescens : Gui3. 
Hygrohypnum luridum (Hedw.) Jenn. var. alpinum Amann c.fr.: LaCl. LaC4. 

Cette variété ressemble fortement à H. polare (Lindb.) Loeske mais s'en 
distingue nettement par l'absence de hyaloderme à la tige, par ses inflores­
cences monoïques et par des oreillettes plus marquées. PARRIAT (1952) a 
proposé d'élever ce taxon au rang d'espèce sous le nom d'H. nervosissimum, 
mais l'absence de diagnose latine dans sa description ne permet pas de 
valider ce binôme qui est un nomen nudum (Wijk & al. 1959-1969). L'argu­
mentation développée par PARRIAT, nous semble très incomplète car, dans 
son analyse, il omet de prendre en compte les multiples formes et variations 
d'Hygrohypnum luridum. En effet, sans avoir essayé de faire une étude 
approfondie, nous avons examiné des échantillons de la variété 
subsphaericarpon (Schleich. ex Brid.) C. Jens. De telles plantes. avec une 
nervure moins forte, des feuilles moins cucullées et nettement homotropes, 
représentent, en fait, un terme de passage entre Zuridum type et la variété 
alpinum de Amann. 
Hygrohypnum luridum est une espèce à écologie très large et comme la 
plupart des muscinées aquatiques extrêmement polymorphe. S'il semble 
possible de dlfTérencier un certain nombre de formes ou variétés en fonction 
des conditions du milieu, ces variations écologiques ne semblent pas suffi­
santes. à notre avis, pour élever de tels taxons au rang d'espèce. 

Comme le souligne cependant PARRIAT, la variété alpinum est une 
variation liée aux torrents de hautes altitudes, aux eaux froides et rapides. 
Il convient de la connaître pour éviter toute confusion avec H. polare. 

Hygrohypnum ochraceum : LaC2. 
Hylocomium splendens: Cei4, Cei8, Ceil2, Val. Forme d'épais tapis dans la 

montée du GR 5 au départ de la cascade de la Pisse. L'espèce fructifie 
abondamment au printemps (mois de mai) en sous-bois mais les soies dis-



CONTJlli3UTION BRYOFWRE HAUTES-ALPES ET ALPES-DE-I-IAUTE-PJWVENCE 327 

paraissent précocement. 
Hypnwn dolomiticum : Cei4, Ab2. Petit Hypnum bien caractérisé. Dans la 

révision de CORLEY & CRUNDWELL (1991), ce taxon retrouve un rang 
spécifique. Ce point de vue nous semble logique. 

Hypnwn hamulosum : Cei5, à 2750 m. 
Hypnwn revolutwn : ChV4, Moll (var. revolutum et var. pwnilwn Husnot). La 

variété pumilwn se rapproche macroscopiquement de H. dolomiticum, mais 
montre nettement les feuilles révolutées et les cellules alaires assez nom­
breuses du type. 

Hypnwn recurvatum : Ceil, sur blocs calcaires sous mélèzes. 
Hypnwn vaucheri : Brid. 
Isopterygiopsis pulchella: Val. 
Lescuraea saxicola : Ab2. 
Meesia uliginosa : Lar3, Va2, Cei3, Cei4. 
Mniwn marginatum : Ab2, Cei4, Cei8. 
Mniwn stellare: Cei8, rhodoraie sous mélèzes; SVe, en brins isolés dans des 

touffes de Bartramia ithyphylla. 
Mniwn thomsonii : Ab2, Val. 
Myurellajulacea : Cei4, Rtl, SPa8. Toujours en mélange. Observé jusqu'à 

2815 m. 
Oncophorus virens: Cei3, Cei4, Lar2, Lar3, Moll, SPa8. Fréquemment fructifié. 

Cette espèce participe aux formations muscinales des zones périphériques 
· des marais d'altitude, soit au niveau des sources ou en bordure de nuis-
seaux, soit autour des lacs. Observé entre 2100 rn et 2730 m. 

Orthothecium intricatwn: Ceil, Cei8, Val. 
Orthothecium rufescens: Ceil, SPal2. 
Orthotrichum 

Ce genre a fait l'objet de nombreuses récoltes et c'est un total de 20 
espèces qui ont pu être observées dans la dition. Si l'on ajoute Orthotrichwn 
rogeri Brid. découvert par HÉBRARD (1985) près d'Embrun, ce groupe 
présente dans ce secteur une richesse en espèces tout à fait exceptionnelle, 
dont un certain nombre de taxons fort rares. Par ailleurs, certains spécimens 
sont difficiles à classer avec certitude. Ont été retenus : 

Orthotrichwn affine: Ceil2, Gal, Gui2, Gui3, Rs2. 
Orthotrichwn alpestre: Ceil, Cei8, Rs2, SPa5. Ne semble pas rare entre 1500 et 

2000 m. Se rencontre sur bloc calcaire plutôt en sous-bois de mélèzes, mais 
également sur mélèzes, et plus rarement sur Rhododendronferruginewn et 
Juniperus sabina. Signalé également sur rochers et mélèzes par CULMANN 
(1926b) et HÉBRARD (1983). 

Orthotrichwn anomalwn: Abl, Bri, Ceil, ChV5, Ey2, Jau, LaC3, SPalO. 
Orthotrichwn cupulatwn: Bri, Ceil, Ceil2, SPa8, SPalO. 
Orthotrichwn diaphanwn: Bar, Ga2, Gui2, Gui3, Eyl, Mtd, SCrl. 
Orthotrichwnfastigiatwn Bruch ex Brid. : Bar, Eyl, SPa7. 
OrthotfichwnjlowersiiVitt. :Bar, Em, Ey2, Guil, Mtd. Espèce nouvelle pour 

le continent eurasien. Cet Orthotrichwn a été décrit du centre-ouest de 
l'Amérique du Nord en 1971 par Vitt. Sa découverte dans le bassin de la 
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haute Durance étend considérablement son aire de répartition (BOUDIER & 
PIERROT 1992). 

Orthotrichum limprichtii (Fig. 1) : Ceil, SPa5. Connu du haut bassin de la 
Durance (CULMANN 1926b). 

Orthotrichum lyellii : Gui2. Semble rare dans la dition, ceci certainement en 
rapport avec sa préférence des climats océaniques. 

Orthotrichum obtusifolium: Bar, Em, Eyl. Ey2. Gal, Gui2, Gui3, Mtd, SCrl. 
Orthotrichumpallens: Ab2, Ceil, Cei4, Cei8, Eyl. Gal. LaC2, SCrl, Val. 
Orthotrichumphilibertii: Bar, Eyl. Plante en petite quantité difficile à caracté-

riser. 
Orthotrichumpumilwn: Ceil, Cei12, ChVl. Eyl. Gal. Rs2. 
Orthotrichum rupestre: LaC3, SPa5, SPa6. 
Orthotrichum scanicwn: LaC3, sur branche de sapin, à 1200 m. Rare dans les 

Alpes du Sud, ne semble pas être connu des Écrins. 
Orthotrichum schimperi Hammar: Bar, Eyl. Ey2. Gal, Gui2, Gui3, Gui4, Mtd, 

Rs2, SCrl. Très fréquent dans ce secteur de la vallée de la Durance entre 800 
rn et 1300 rn ; sur toute sorte d'essence : pommiers, poiriers, peupliers. 
frênes, genévriers thurifères, tilleuls, chênes pubescents. Noté également 
fréquent par CULMANN (1926b) près d'Embrun. 

Orthotrichum specioswn: Abl. Eyl. Gal, Gui2, Gui3, LaC3. 
Orthotrichum straminewn : Ab2, Cei4. 
Orthotrichum striatum : Eyl. Gal, Gui2, Gui3. 
Orthotrichum umigerwn : Ceil, LaC3. 
Paludella squarrosa : Va3. 
Palustriella (= Cratoneuron) commutata var. falcata (Brid.) Monk. : Cei3, Cei4, 

Cei8, Lar2, Moll, SPa5, SPa8, Va3. 
Philonotis calcarea: Rt2, marécage sous le col Lacroix, 2200 rn; SPa3, SPa5. 
Philonotis fontana : LaC2. 
Philonotis tomentella: Cei3, Lar2, Lar3. SPa8 (c.fr.), Va2. entre 2100m et 2730 

m. Dans certains faciès des zones marécageuses d'altitude, il constitue 
l'espèce dominante. Dans ces milieux, la plante est bien caractérisée, les 
inflorescences màle et femelle n'étant pas rares. Trouvé avec sporogone une 
seule fois. 

Plagiobryum zieri: Va2, 2100 rn, sur rocher calcaire. 
Plagiomniwn cuspidatwn : Cei8, sur litière en sous-bois de mélèzes avec 

Rhododendron, à 1900 m. 
Plagiomnium elatwn : SPa5, Va2. 
Plagiomniwn ellipticwn: Cei3, Cei4, Cei12, LaC3, SPa5. Ne semble pas rare en 

Figure 1 : Orthotrichum limprichtii 1. Hag. 
Saint-Paul-d"Ubaye (Alpes-de-Haute-Provence, France), sentier des Meyres-des-Bou­
chiers sous les chalets ruinés ; rochers calcaires, en exposition sud, formant surplomb, 
en sous-bois de Mélézes peu denses vers 1900 rn, le 27 juilletl991; hb. P. B. n° 3 307-C. 
1. Rameau sec portant 2 sporogones. 2. Spores. 3. Capsules à la sporose. 4. Feuilles. 5. 
Poils de la coiffe. 6. Coiffe. 7. Cellules foliaires à !"apex. 8. Cellules foliaires vers le milieu 
du limbe. 9. Cellules foliaires à la base de la feuille. 10. Dent et cil du péristome. 11. 
Stomates. 
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bordure de ruisseau et dans les zones marécageuses. 
Plagiomniwn rostratum: Cei4, Gui3, Val. 
Plagiopus oederiana : Ab2. 
Pohlia cruda: Cei4, Rt2. 
Pohlia wahlenbergii : Cei2, SPa8. 
Polytrichum alpinwn : Cei8. 
PolytrichumjWliperinwn: SPa6, SPa10. 
Polytrichumpiliferwn: Cei7, Moll; Rt2, rabougri dans la zone alpine; SPa3. 
Pottia bryoides : SCr2. 
Pottia lanceolata: SCr1, SCr2. 
Pseudocrossidiwn homschuchianum : Ch V5. 
Pseudocrossidiwn revolutum: Ey2. 
Pseudoleskea incurvatavar. incurvata :Ar1, Ab2, Cer, ChV4, Moll, Mol2, SPa3, 

SPa8, SPa10. 
Pseudoleskea radicosa: ChV4. 
Pseudoleskeella catenulata : ChV3, forme ambiguê difficile à distinguer de P. 

tectorwn; Ceil, SPa3. 
Pseudoleskeella nervosa: Ab2, Ey2 (sur noyer). 
Pterigynandrwn.ftliforme: Cei5, sur rocher à 2550 rn ; SVe. 
Pterygoneurwnovatwn:Ab1 (var. incanwnB .• S. &G.); ChV5, SCrl. SCr2, SPa4. 
Ptychodiwnplicatwn: Ab2, Ceil, Cei4, Cei8, Cer, SPa8, SPa10, Va2. récolté 

entre 1700 rn et 2700 m. 
Racomitrium canescens: Cei5, Cei7, Cei9. Sur sol dénudé entre 2300 et 2650 m. 
Rhizomnium pseudopunctatwn : Cei3, Cei4, Cei8. Sur tourbe en bordure du 

ruisseau de la Pisse vers 2100 rn, mais également dans les formations de 
mégaphorbiaie en exposition nord sur sol graveleux calcaire humide. 

Rhodobrywn rosewn : Cei8, sur litière sous mélèzes avec Rhododendrons. 
Rhytidiadelphus triquetrus: Cei8. 
Sanionia (= Drepanocladus) Wlcinata : Ab2, Cei3, Cei4, Cei8, ChV4, Moll. 

Fructifié, plante souvent réduite et en mélange. 
Schistidiwn apocmpwn: Abl. Ar2, ChV5, Moll, SPa3, SPa12, SVe. Formes 

difficiles à classer, souvent rabougries. 
Schistidiwn confertum : SPa6. 
Schistidiwn atrojuscwn: SPa5 (c.fr.), SPa10. La plante de l'Ubaye présente des 

feuilles à limbe bi-stratifié dès le tiers inférieur. Dans leur partie supérieure, 
elles sont localement tri-stratifiées avec des marges de trois à quatre. cellules 
d'épaisseur. 

Seligeriadonniana: Cei8, Gui3. Semble rarement signalé dans les Alpes du Sud. 
Scleropodium purum : Cei8. 
Th.uidiwn abietinum var. abietinwn : Ey2. Gui3. 
1ïmmia austriaca: Cei3, Cei4, Cei6, Cei8, Cer, SVe. 
1ïmmia bavarica: Ceil, ChV4 (C.fr.), SPa8, Val. 
1ïmmia megapolitana subsp. megapolitana : Ceil. 
Tortella inclinata : Ey2, Moll. 
Tortella tortuosa: Ab2, Arl. Ar2, Cei3, ChV4, Moll, Rt2, SPa8, SPa10, SPa12. 

Formes souvent rabougries, difficiles à reconnaître sur place. 
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(Dessin R B. Pierrot) 

Figure 2 : Tortula handellii Schiffn. var. handellii 
Château-Ville-Vieille (Hautes-Alpes, France). Montbardon; hb. RB. P. n°9l 046 
1. Feuille avec tissu supérieur et poil hyalin. 2. Coupe de la nervure et du limbe vers le 
sommet de la feuille. 

Tortula: 
A la suite de la découverte de T. rigescens (BOUDIER 1992), les Tortu la ont 

été systématiquement recherchés et récoltés. Dans !"ensemble du haut 
bassin de la Durance, les espèces du groupe des "Rurales" sont nombreuses 
et très intéressantes. Ont été récoltés : 

Tortula atrovirens : SCr 1. 
Tortula calcicolens W. Kramer : ChV5, Ey2, SCr1, SPa4, . Rang spécifique non 

reconnu par CORLEY & CRUNDWELL (1991). 
Tortula caninervis subsp. spuria (Amann.) W. Kramer var. spuria: SCr1, Ey2, 

ChV5. Cette rare espèce des zones steppiques ou désertiques a été décou­
verte à Saint-Crépin le 8 mai 1991 (BOUDIER 1992). Les recherches 
effectuées durant la Session du Queyras ont permis de trouver la plante dans 
deux autres locaiités, l'une dans la vallée de la Durance à 950 rn, l'autre dans 
la vallée du Guil à 1400 m. Malgré la présence constante et abondante de T. 
ruralis, T. caninervis se distinguait sur le terrain à ses tiges assez serrées, 
bien dressées, d'un gris mat et non rouge-brunâtre comme celles de T. 
ruralis, ainsi que par ses feuilles peu contournées à sec. 

Tortula handelii var. handelii (vid. FREY, KURSCHNER et KRAMER) (Fig. 2) : 
ChV2 (UTM 1x1 : LQ 23-54), entre le hameau de Montbardon et son 
cimetière, dans une fissure de rochers calcaires, à exposition chaude et 
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sèche. Espèce nouvelle pour la France. La présence de ce Tortu la du Moyen­
Orient et du Sud-Est européen (plus quelques localités européennes très 
isolées) dans le Queyras semble logique après les découvertes de T. rigescens 
et T. caninervis. 

Tortula mennis: Jau; SCr1, en belles touffes bien fructifiées. 
Tortula mucronifolia : Cei6, SPa3, SPa6. 
Tortula muralis: Bri, ChV2; Gui3 (var. rupestris K. F. Schultz.). Curieusement 

cette espéce semble rare dans le Queyras dans les sites naturels. 
Tortula norvegica: Ar1, Cei5, Cei6, ChV2, ChV4, Moll, SPa3, SPa8, SPa10, 

Va2. Souvent fructifié. 
Tortula papillosa : Gui2, Bar. Sur pommier et frêne. 
Tortula rigescens: SCrl. Espèce nouvelle pour l'Europe (BOUDIER 1992). 

Cette plante découverte au mois de mai 1991 a été revue dans ce même site 
durant l'été. Aucune autre station n'a pu être découverte. 

Tortula ruralifonnisvar. ruralifonnis: ChV5, Ab1 (ainsi que Ey2 par P. CHAM­
PAGNE en novembre 1991). 

Tortula ruralifonnisvar. subpapillosissima (Biz. & Pier.) W. Kramer: SCrl, SPa4. 
Sans doute, premières citations de ce taxon pour la France. 

Tortula ruralis: pratiquement partout, sous des formes parfois difficiles à cerner. 
Ont été examinés des spécimens provenant de Ab1, Ab2, Ar2, Bri, Cei4, Ey2, 
ChV5, Jau, LaC3, Lar1. Mol2, Rtl, SCr1, SCr2, SPal, SPa2, SPa4, SPa5, 
SPa8, SPa10, SPall, SPa12. 

Tortula subulata : Rtl. 
Tortula virescens subsp. virescens var. virescens: Ar2, Eyl, Gui2, Gui3, Rtl, 

Rt2, SCr1, SPa6, (ainsi que ChV2 par P. CHAMPAGNE en novembre 1991) 
Trichostomum crispulum : Rtl, fente de schistes à 2000 m. 
Warnstoifra (= Drep.anocladus) exannulata var. rotae (De Not.) Loeske: SPa11 . 
Weissia brachycarpa : Gui3. 
Weissia condensa: Gui3, SCrl. 
Weissia controversa : Ey2. 
Weissia longifolia: SCrl, Ey2. 
Weissia wimmeriana: Ab1, talus sous rochers. 

• Hépatiques 

Athalamia hyalma : Mol2. 
BarbUophozia barbata : Cei8. 
BarbUophozia hatcheri: Ab2. Cei7, Rt2. 
Blepharostoma trichophyllum : Cei3, Lar3. En petite quantité, associé aux 

Muscinées des zones marécageuses, sur tourbe. 
Cephaloziella divaricata: Cei8, sur bois pourrissant. 
Cephaloziella stellulifera: Lar2, Va2; 2100-2450 rn, parmi les Muscinées des 

zones marécageuses sur tourbe. 
Jungennannia atrovirens: Cei8 (2050 rn), Gui3 (1000 rn). 
Jungennannia confertissima (det. J. VÀNÀ) : Arl. 
Jungermanniapolaris (det. J. VÀNÀ) : Arl. 
Lophocolea heterophylla : Ab2. 
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Lophozia bantriensis : Cei3 à 2100 m. 
Lophozia collarls: Arl (vid. J. VÀNÀ), Cei8, SPa8. 
Lophozia turbinata (vid. J. VÀNÀ) : SPa3. Bien qu'en situation sud-est sur un 

coteau argilo-mameux à 45° dans un vallon abrité, cette station est remar­
quable par son altitude à environ 2050 rn 1 

Metzgeriafurcata: SPa3, à 2000 rn sur rochers silliceux. 
Plagiochila porelloides : Ceil, Cei4, Gui3. 
Porella cordaeana : Ab2, SPa3. 
Porella platyphylla: SPa5, sur rocher calcaire à 1900 m. 
Radula complanata : Cei5, SPa3. 
Scapania aequiloba : Ceil, Cei3. 
Scapania aspera: Val. 
Scapania cuspiduligera (det. : J. V ÀNÀ) : Val, sur rocher humifère en sous-bois 

mixte de mélèzes et sapins, à 1620 m. 
Tritomaria polita (det.: J. VÀNÀ) : Lar3, en périphérie de l'étang, partie médiane 

de la paroi verticale de buttes tourbeuses dans des formations à Oncophorus 
virens et Amblyodon dealbatus, à 2410 m. 
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La récolte et l'étude des Micromycètes parasites des plantes est une 
discipline injustement délaissée par les mycologues et les botanistes_ Certes, 
elle peut paraître d'un abord difficile, du fait qu'elle nécessite des connaissan­
ces en botanique comme en mycologie_ Mais elle révèle un monde extraordinaire, 
tant au microscope qu'à la loupe binoculaire, par la diversité des formes et des 
couleurs_ En outre, comme ces parasites se manifestent souvent sur des hôtes 
à l'état de feuilles, cela oblige le botaniste à une étude approfondie de la 
morphologie foliaire et cela le fait progresser en Systématique. D'où un intérêt 
supplémentaire pour cette discipline. 

Lors de la première semaine de la session botanique de la S.B-C_Q_ (Queyras 
du 1 au 6 juillet 1991), bien que désireux de découvrir la flore phanérogamique 
du Queyras, je ne pus m'empêcher de récolter quelques micromycètes parasites 
au hasard des excursions ; mais sans pour cela effectuer une recherche 
systématique qui m'aurait complètement exclu de la session : la recherche des 
parasites nécessite en effet une marche très lente, avec des arrêts continuels, 
qui est incompatible avec le rythme de 40 botanistes devant effectuer un certain 
itinéraire dans une journée. Aussi la liste des espèces récoltées est modeste (31 
espèces) quoique non négligeable compte tenu des faibles prospections_ Ces 
espèces se décomposent en 1 Mildiou, 4 Charbons, 20 Rouilles, 1 Oïdium et 5 
Imparfaits. 

Liste des espèces Ol 

Péronosporales 
•l.PZasmopora pusilla (De By_) SchroeL sur Geranium sylvaticum s_ L : 

-Abries, 2 000 rn, 2.7.199L 

(*) Résidence le Rubis, 175 Avenue du 8 Mai 1945 - 73600 Moutiers_ 

(1) Je remercie le Professeur CHEVASSUT (E_N.S.A. de Montpellier) qui nous a fourni la 
répartition de toutes les espèces, répartition qu'il a obtenue en consultant le monumen­
tal fichier des Micromycètes parasites du Laboratoire de Botanique de l'École Nationale 
Supérieure de Montpellier. Toutefois, ce fichier n'est quand même pas absolument 
exhaustif, même pour la France, et il peut y manquer quelques informations complémen­
taires sur certaines stations. 
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Ustilaginales 
• 2 • 121 Anthracoidea caricis (Pers.) Bref. sur Carex digitata 

-Col de l'Izoard,l900 rn, 5.7.1991. Seule station en France (sur cet hôte, 
et d'après notre fichier). 

• 3 • Ustilago pustulata (DC.) Wint. sur Polygonum bistorta : 

-Abries, 2 200 rn, 2.7.1991. Signalé seulement dans le Puy-de-Dôme et 
la Haute-Savoie ; 3ème station pour la France. 

• 4 * Ustilago pustulata (DC.) Wint. sur Polygonum viviparum : 

-Molines, sous le col d'Agnel, 2 200 rn, 3.7.1991, et Molines, mélézin, 1 
800 rn, 4.7.1991. Seule station pour la France. 

• 5 Ustilago tragopogonis-pratensis (Pers.) Roussel sur Tragopogon pra­
tensis s. 1. : 

-Molines, aux abords du village, 1 760 rn, 4.7.1991; 
-Abries, 1 400 rn, 4.7.1991. 

Urédinales 
• 6 Aecidium cyparissiae DC. sur Euphorbia cyparissias 

-Abries, 2 000 rn, 2.7.1991, stades S. et 1.; 

- Sous le col d'Agnel, 2 200 rn, 3. 7.91, stades S et I ; 
- Guillestre, vallée du Gu il, 1 lOO rn, 1. 7.1991, stades S et 1. 

• 7 * Aecidium senecionis Desrn. sur Senecio doronicum subsp. 
doronicum: 

-Abries, 2 000 rn, 2.7.1991 stade S. 
• 8 * Endophyllum sempervivi De By. sur Sempervivum arachnoideum 

s. 1. : 
-Molines, col d'Agnel, 2 800 rn, 2.7.1991, stades S. et III, 3ème station 

pour la France. 
• 9 * Endophyllum sempervivi De By. sur Sempervivum montanum subsp. 

montanum: 
-Abries, 2 000 rn, 2.7.1991, stades S. et III. Notre récolte fait suite à 3 

autres récoltes des Alpes et 1 récolte de l'Ariège. 
• 10 * Melampsora euphorbiae Cast. sur Euphorbia cyparissias 

-Eygliers, 900 rn, 1.7.1991, stade II, 
•11 * Melampsora reticulatae Blytt sur Saxifraga aizoides : 

-Molines, sous le col d'Agnel, 2 200 rn, 31.7.1991, stades Set 1. Seule 
station pour la France. 

• 12 Melampsora reticulatae Blytt sur Saxifraga exarata: 

-Molines, au-dessus du Col Vieux, 3 250 rn, 2.7.1991, stades S. et 1. 
2èrne récolte en France toujours au Queyras. 

(2) Les espèces munies d'un astérisque sont nouvelles pour le Queyras. 



SESSION 1991 : QUEYRAS : MICROMYCÈTES 337 

• 13 * Phragmidium rosae-pimpinellifoliae Diet. sur Rosapimpinellifo­
lia : 

-Molines, mélézin, 1 760 rn, 4.7.1991, stade Il, 3ème récolte française 
(les deux autres dans les Alpes). 

• 14 * Puccinia bulbocastani (Cumino) Fckl. sur BWlium bulbocasta­
num : 

-Molines, mélézin, 1 760 rn, 4.7.1991. stade II et III. Seule station pour 
la France. 

•15 * Puccinia bupleuri Rudolphi. sur Bupleurum ranWJCUloides s. 1. : 
- Brunissard, sous le col de l'Izoard, env. 2 200 rn, 4.7.1991, stades S. 

et 1. Seule station pour la France. 
• 16 Puccinia geranii-sylvatici Karst., sur Geranium sylvaticum s. 1. 

-Molines, mélézin, 1 760 m. 4.7.1991. stade III. 3.7.1991. 
• 17 Puccinia graminis Pres. sur Berberts vulgaris : 

-Molines. mélézin, 1 760 m. 4.7.1991. stades Set 1: 
-Guillestre, vallée du Guil, 1 100 m. 1.7.1991. stades S. et 1. 

• 18 *Puccinia montana Fckl. sur Centaurea montana: 
-Molines, mélézin, 1 760 rn, 4.7.1991, stade III. 

• 19 *Puccinia poarum Niels. sur Tussilagofarfara: 
- Molines,'mélézin, 1 760 rn, 4.7.1991. stades S. et 1. 

• 20 *Puccinia punctiformis (Strauss) Rôhling (=P. suaveolens) sur Cirsium 
arvense: 

- Saint-Véran, 2 060 m. 4. 7. 1991, leg. DI ROSA. 
• 21 * Puccinia taraxaci Plowr. sur Taraxacum gr. officinale : 

-Guillestre. vallée du Guil. 1100 rn, 1. 7. 1991. stades Il. et III. 
• 22 * Puccinia thesii Duby. sur Thesium divaricatum : 

-Saint-Crépin, 850 rn, 1. 7. 1991. stade 1. Seule station pour la France. 
• 23 * Puccinia verruca Thüm. sur Centaurea scabiosa : 

- Guillestre, 1 000 rn, 1. 7. 1991. stade III. 
• 24 * Uromyces alpestris Tranz. sur Euphorbia cyparissias : 

-Col de l'Izoard, 2 200 rn, 5. 7. 1991, stades S. et III. 2ème récolte 
française. 

• 25 * Uromyces striolatus Tranz. sur Euphorbia cypartssias : 
-Molines, mélézin, 1 760 rn, 4. 7. 1991. stades S. et III: 
-Abries, 2 000 m. 2. 7. 1991. stades Set III. Seules stations pour la 

France. 

Érysiphales : 
• 26 * Erysiphe sp. sur Astragalus alopecuroides : 

-Ville-Vieille, 21. 7. 1991. Plantes très attaquées, stade cleistothèces 
jeunes. Hôte nouveau. 
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Hyphales: 
• 27 • Ovularia bistortae (Fckl. ) Sace. sur Polygonum btstorta : 

-Abries, 2 000 rn, 2. 7. 1991. 
• 28 • Ramularia macularis (Schroet.) Sace. et P. Syd. sur Chenopodfum 

bonus-henricus: 
-Molines, mélézin, 1 760 rn, 4. 7. 1991. Espèce signalée uniquement en 

Europe, dans le nord de l'Italie, et en Savoie par nous-même. 
• 29 * Ramularia ranunculi Pk. sur Ranunculus montanus : 

-Guillestre, vallée du Gull, 1100 rn, 1. 7. 1991 ; 
-Abries, 2 000 rn, 2. 7. 1991. 2èmc récolte française (après la Savoie). 

Sphéropsidales : 
• 30 * Ascophyta veratri Cavara, sur Veratnun album : 

-Abries, 2 000 rn, 2. 7. 1991. Espèce nouvelle pour la France. Connue 
en Europe seulement d'Italie, d'Allemagne et de Suède, (d'après W. BRANDEN­
BURGER que nous remercions). 

•31 * Phyllosticta oxytropidis Hollos sur Oxytropts pilosa : 
- Abries, 1 400 rn, 2. 7. 1991. Espèce nouvelle pour la France. Non 

retrouvée depuis sa création par l'auteur (HOLWS) en Hongrie (d'après W. 
BRANDENBURGER). Notre récolte est donc la 2è:mc pour l'Europe. 

Commentaires et conclusion 

Malgré le petit nombre des prospections et des récoltes, celles-ci présentent 
un intérêt considérable, notamment du point de vue phytogéographique. En 
effet, on trouve : 

- un hôte nouveau : Erysiphe sp. sur Astragalus Ç~.lopecuroides. Jamais 
personne n'avait trouvé d'Oïdium sur cette rare Astragale. 

- deux espèces nouvelles pour la France et très rares en Europe (une et trois 
stations). Elles appartiennent toutes deux au groupe des "Champignons Impar­
faits", celui qui est le plus mal étudié, d'une part. et qui renferme certainement 
le plus de raretés, d'autre part. 

- six espèces dont c'est la seule station pour la France ; 
- huit espèces peu récoltées en France (2è:mc à sème station). 
- enfin 24 espèces nouvelles pour le Queyras. 
Une telle moisson de raretés (qui se reproduit souvent quand on récolte des 

Micromycètes parasites) est encourageante et je conseille aux amateurs qui 
veulent en faire autant de suivre nos sessions destinées à apprendre à 
reconnaître ces microchampignons si particuliers. 



Date de publication : 15-10 1992 ISSN : 0154 9898 
BUlLETIN DE U\ SOCIÉTÉ BaTANIQUE DU CENTRE-OUEST, NOUVEllE SÉRIE, TOME 23- 1992 

Quelques 

photographies 

de la session 

Queyras 

Photo 1 :J.-P. VERGER: trop 
de soleil, je ferme la flore 1 (M. 
Botineau). 
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Photo 2 : Le col d'Izoard : éboulis de la Casse déserte. 13 juillet 1991. (M. Botineau) 



Photo 3 : Oxytropis halleri subsp. velutina. 4 juillet 1991. 
MoUnes-en-Queyras (Hautes-Alpes). 2,5 km N.-0. du 
"Sommet Bucher". Altitude 2 250 m. (E. Viaud, 30 411) . 

Photo 4: Juniperus thurifera. 1er juillet 1991. Saint-Crépin 
(Hautes-Alpes). Altitude 925 m. (E. Viaud, 29 611). 
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Photo 5 : NigriteLla nigra subsp. comeLiana. 29 juin 1991. 
Saint-Véran (Hautes-Alpes). Altitude 2 100 m. (E. Viaud, 
29 551) . 

Photo 6 :Viola cenisia. 6 juillet 1991. Cervières (Hautes­
Alpes). Massif d'Izoard, Refuge Napoléon. Altitude 2 300 m. 
(E. Viaud, 29 836). 
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Photo 7 : Di.an.tlw.s pavonius. 4 juillet 1991. Molines-en-Queyras (Hautes-Alpes). 
"Sommet Bucher". Altitude 2 250 m. (E. Viaud, 29 742) . 

Photo 8 : Leontopodium alpinum 10 juillet 1991. Sous le col Agnel. (M. Botineau). 
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Photo 9 : Primula marginata. 3 juillet 1991. Molines-en-Queyras (Hautes-Alpes), sentier 
cond.uisant au Col Vieux. Altitude 2 650 m. (E. Viaud, 29 724). 

Photo 10 : Primulafarinosa. 29 juin 1991. Molines-en-Queyras (Hautes-Alpes) . Vallée de 
l'Aygue Agnelle. Altitude 2 350 m. (E. Viaud, 29567) . 



Photo 11 : Salvia aethiopis. 9 juillet 1991. Villevieûle. (M. 
Botineau). 

Photo 12: Ulium bulbiferum var. croceum. 8 juillet 1991. 
Route de Montchardon. (M. Botineau). 
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Photo 13: Berardia. subacaulis. 13 juillet 1991. Col d'Izoard. (M. Botineau). 

Photo 14 : Salix retusa subsp. serpyllifolia. lO juillet 1991. Col Agnel. L'index vendéen 
permet une estimation de la taille. (M. Botineau). 



Photo 15: Astragalus centralpinus. 2 juillet 1991. Château 
Queyras. Villevieille. Altitude 1 500 m. (E. Viaud, 29 630). 

Photo 16: Daphne cneorum. 6 juillet 1991. Arvieux (Hau­
tes-Alpes). Massif d'Izoard, Mla Casse Déserte", éboulis 
calcaire: Altitude 2 250 m. (E. Viaud, 29 847). 
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